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Lei> c&itmonlu du cmtmcuAt de ta Tac.uLt& dt me.de.eine. de Lyon 

qut vl&nmnt de i>e d&iouteA dan& notfte. vltle., et te& con£&ie.nceA otigayii-

i>eeJ> paA V UntveMtte a cette. occa&ion, ont deja peAtnU d'e.valueA Vimpoi-

tance de ta me.de.cinz a Lyon. 

Cet anntveAAOAAe. a. egal&ment fiait pAmd/ie conAcitnce. du chemin 

paAcouAu m bim d(U> domainej> de, la med&dne, et dt V acceteAation de ceJ> 

pAogAeA depuis un& centaine. d'anneej>. 

L1 appoAt tyonnaii> a ceJ> pAogAeA 5tait deja appaAu ZOA& d'une ex-

po&ition oAganiA ee Vannee deAnt&ie paA Za Hi66ion Regionale. 

Cette annee, ta Btbtiothique muntcipate pAei>ente une expo&ition 

qui peAmet de AemonteA dam te temp&, et d' etmdAe te chanp de pAe&entation 

de& domaineJ> medicaux. Son lond& de tivAeJ> et d' e&tarrpej> nouA peAmettait 

de tAaiteA notAe •&ujet •&an6 tA.op de peine pouA te He iiecle et meme te J9e 

gAace a ta btbtlotheque du docteuA A. Laca&Aagne 11), mai& nou& auAionA Zt£ 

bien demuni& pouA te 2 Oe iiecte i>i de nombAeux concouA& ne nou& avaient 

epautu. 
PaA aitteuU, M. Juittet, ChoAge de miMion aupAe•& du PAefiet de 

ta Aegion Rhone-Atpe& et Vetegue Aegionat de ta ViAection geneAate a ta Re-

cheAche Acienti&ique et technique, et &on cottaboAateuA M. MaAtin, nou& ont 

appoAte, non •& eutement de& etement& pouA ta paAtie modeAne de V expo&iXion, 

mai& une aide deci&ive pouA fantmation oAgani&ee ajutouA d'eJtte : tant con-

^eAences (2) que pAojection& de {ritm& et <6eance& d'in&oAmation AUA te& caA-

AJJeJiej> medicaleA et paAamedicalej». 

Mou& tenon& a AemeActeA vivement ici tej> 0Agani&me& pubtic&, 

pAt.ve6, et te& coZJtectionneuA& qui nou& ont a&i>t&tei> de teuA& aon&eit& et. 

nou& ont pAete objet& et document& : 

- te& AAChiveJ> municipalei> de ta Vitte de Lyon 

- te BuAeau d'Hygiene de ta Vitle de Lyon 

- ta Bibtiotheque AjiteAuniveuiMuAe de Lyon, 
•&ection medecine et phaAmacte 

- ta Facutte de medecine de Lyon : te SeAvice 
de gej>tion de t'UrviveJUite Ctaude-BeAnaAd 

- t'l.N.S.E.E. Lyon 

(7) ROUX (Ct.).- Catatogue du £ond& Laca&iagne.- Lyon : impAimeAce nouvette 
tyonnai&e, 1922.- {Bibtiotheque de ta Uitte de Lyon). 

(2) VoiA ta ti&te dei, confieAenceA donnee a ta £in du catatogue. 



- tej Hoi>PLC.U CA.VAM> de. Lyon, tant tej i>&ivic.2A 
de. ptiognxmmation e£ d'in^oAmatique que te MuAee 
deJ> Ho6plceJ>, dont tej obj&tA ont comtitui un 
apposvt tfiA.zmplaq.able. 

- VHopttat p&yckiatAAjque du VtnatieA 

- l'Hopttat pAychiat/uque Saint Jean de V-itu 

- le SyncLicat de. V ho4pttaLu>ation ptvivee. 

- l'lm>tttut UeAleux et le Maiee Claude BeAna/id 
- ZeA £abo?uzt04A.eJ> Bo-Oion 

- Zej> ZaboAatoiAej> TAavenot 

- VEcole. d'in^iAmieAeJ RockefieZteA 

- UonJte.uA GaAden, pAo^eJ&euA d V UniveA&tte de 
Lyon II 

- ie Med&ctn geneAaZ CameZin 
- MonJteuA Remy BaAbe, tngenteuA H.C.L. 
- Madajne El&a ChignteA, chaAgee. cfe Ae.cJkeAc.he a 
1'l.H.S.E.RM. 

- Le ?Ao^eJ6euA MaAton 

- le GeneAat RieAa, Commandant eX ViAecteuA Regto-
naZ du Gente, et te Medecin GeneAat ThaZabaAd, 
Commandant 1'Ecole du SeAvtce de Sante dej AAme.eJ 

- Madame. Magnien 

- et d'autAej coZZecttonneuAJ qut ont pA&^eAe gaA-
deA V anonymat 

En&in, nouJ AemeActonA tout ApectaZement ceux qui ont conAacAe 
touJ leuAJ &otnj a V oAgamjation de cette expo&ttton : 

- Madame Jeanne-MaAie. VUAJLOJX, comeAvateuA a 
1'Ecole nationate. &upeAieuAe de btbtiothecajjiej 

- MomteuA Guy PaAguez, covueAvateuA aa faondJ 
ancien de. ta Bibtiotheque municipale 

- Mademois ette Ctaude Geny, comeAvate.uA au 
&ondA anci&n de. ta Bibtiotheque municipate 

- Madame. GabAiette. PeAAieA, chaAgee de V ant-
mation a ta Bibtiotheque municipate 

et lej quatAe etevej de. VEcote MationaZe. iupeAte.uAe de bihtiothecaiAeA qut 

ont contAtbuZ a VoAgamjatton de cette. expo&iXion et en ont Aedtge te pAe-
&ent catatogue : 

- Madame ChhAJtiane BaAyta 

- Mon&ie.uA Atatn Bonne^oy 

- Madcmoii eZZe. MaAy&e GotdenbeAg 

- MomizuA ChaAteJ Micot 

Jean-Louij ROCHER 
ComeAvate.uA en Chei 
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I - L'EQUIPEMENT SANTE DE LA REGION RHONE-ALPES 

1) ETABLISSEMENTS HOSPITALIERS 

Secteur_£rive_et_secteur_2ublic 

La loi du 31 decembre 1970, portant reforme hospitaliere rappelle 

que le droit du malade au libre choix de son praticien et de son etablisse-

ment de soins, est 1'un des principes fondamentaux de notre legislation sani-

taire. Le rappel de ces principes en exergue de la loi a sans nul doute pour 

but de rassurer ceux qui redoutent de voir V Etat s' immiscer dans les roua-

ges de la medecine liberale en France et accroitre son emprise sur le secteur 

hospitalier prive. La protection sanitaire de notre pays est en effet assuree 

par les membres des professions de sante et par les etablissements du secteur 

public et du secteur prive. Toutefois, a cette distinction fondamentale, est 

venue s'ajouter la notion de service public. 

§®Evice_gublic 

Le service public hospitalier assure examens et diagnostics, trai-

tement et hebergement des malades, mais il contribue aussi a la formation du 

personnel medical et paramedical, aux actions de medecine preventive. II par-

ticipe a la recherche medicale et pharmaceutique. 

Ce service est assure par les etablissements de soins publics mais 

recente, des etablissements prives peuvent y etre asso-

cies, sous reserve de respecter les obligations de service imposees aux eta-

blissements d'hospitalisation publics de meme nature, constituant des etablis-

sements semi-publics. 

Les differentes structures et reglementations, les fonctions multi-

ples de certains etab1issements, la restructuration de 1'organisat ion hospita-

liere (loi du 31 decembre 1970) et 1'appartenance plus ou moins confuse au 

secteur semi-public ou prive, rendent extremement difficile toute classifica-

tion. 

Dans la region Rhone-Alpes, en 1973, le nombre de lits dans les 

etablissements de soins publics s* eleve a 41.638, et pour les etablissements 

prives a 8.617(82 % contre 17,3 %). Ces chiffres de 1' I.N.S.E.E. ne tiennent 

pas compte des maisons de retraite et de convalescence. Dans le departement 

du Rhone, 75,5 % des lits sont couverts par le secteur public. 
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Devant le foisonnement actuel des techniques, la necessite d' une 

organisation, en fonction de nouveaux criteres de c1assement, s 'est imposee, 

qui vaut pour les etablissements publics comme pour les etablissements pri-

ves. Elle est caracterisee par une distinction fondamentale entre les etablis-

sements destines a recevoir les malades aigus et les etablissements et servi-

ces ayant la charge des malades justiciables d 'un sejour prolonge. On prevoit 

ainsi trois grandes categories : 

- centres hospitaliers 

- unites d'hospitalisation 

- centres de convalescence 

Les Hospices civils de Lyon dependent d'un regime particulier et 

recouvrent ces trois categories. Les H.C.L, constituent apres 11Assistance pu-

blique de Paris, et avec plus de 10.000 lits d1hopi taux la deuxieme Adminis-

tration hospitaliere de France. Ils ont derriere eux un long passe de charite 

hospitaliere qui fait qu'ils echappent a la reglementation hospitaliere norma-

le en ce qui concerne les modalites de leur gestion. En effet, 1'Administra-

tion des Hospices est assuree par un Consei1 d1administration compose de tren-

te membres, non compris le Maire de Lyon, president de droit. II n'est pas 

sans interet de signaler que les Hospices civils de Lyon jouissent d'un patri-

moine considerable qui en fait le premier proprietaire foncier de France gra-

ce aux donations et legs consentis dans le passe. 

Les H.C.L. (22 etablissements) constituent donc une administration 

hospitaliere a caractere traditionnaliste ce qui n'empeche nullement leur mo-

dernisation et leur transformation qui se poursuivent au contraire a un ryth-

me accelere. 

Les etablissements sanitaires prives comprennent les hopitaux pri-

ves' les clmiques medicales et chirurgicales, les maternites, les maisons de 

repos et de convalescence, les maisons de regime. 

Quelques chiffres concernant les etablissements sanitaires : 

SECTEUR PUBLIC DANS LE RHONE ; 

- H.C.L. soit 9295 lits 

- 7 hopitaux soit 1711 lits 

- 8 hopitaux ruraux soit 911 lits 

- 2 etablissements psychiatriques soit 2742 lits 

- 1 preventorium soit 96 lits 

- 4 hospices soit 189 lits 

- 5 maisons de retraite soit 1337 lits 
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SECTEUR PRIVE ET SEMI-PUBLIC DANS LE RHONE : 

- 3 hopitaux a Lyon soit 712 lits 

- 7 polycliniques soit 869 lits 

- 9 cliniques medicales soit 453 lits 

- 1 centre anti-cancereux de 300 lits 

- 4 cliniques medico-chirurgicales soit 324 lits 

- 13 cliniques chirurgicales soit 681 lits 

- 12 cliniques d'accouchement avec possibilite 
chirurgicale soit 483 lits 

- 1 clinique d1accouchement sans possibilite 
chirurgicale soit 8 lits 

- 1 hopital psychiatrique de 1252 lits 

- 10 cliniques et maisons de sante pour maladies 
mentales soit 1115 lits 

- 3 sanatoriums soit 215 lits 

- 2 preventoriums soit 93 lits 

- 4 aeriums soit 284 lits 

- 2 centres de post-curej soit 73 lits 

- 5 centres de readaptation fonctionnelle 
soit 606 lits 

- 5 maisons d'enfants a caractere sanitaire 
soit 269 lits 

- 53 maisons de retraite soit 3118 lits 
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DOCUMENTS EXPOSES 

Etablissements hospitaliers publics dans la region Rhone-Alpes (1973) 

VozumdYitt, IA/SEE 

i ~ Centres hospitaliers universitaires, centres hospitaliers regio-
naux, centres hospitaliers, hopitaux.- 65 x 54 cm. 

_2 - Hopitaux ruraux, centres medico-chirurgicaux, centres medicaux. 
- 60 x 54 cm. 

_3 - Etablissements psychiatriques.- 66 x 53 cm. 

h. ~ Sanatoriums, preventoriums.- 62 x 54 cm. 

Etab1issements sanitaires prives et semi—publics dans la region Rhone-
Alpes (1973) 

VocjurmntA IMSEE 

5 - Hopitaux, polycliniques, centres anti-cancereux.- 66 x 54 cm. 

j& - Cliniques medicales, maisons medicales de sante, cliniques me-
dico-chirurgicales, cliniques chirurgicales64 x 54 cm. 

2, ~ Cliniques d1 a.ccouchement avec chirurgie et sans chirurgie,- 60 
x 54 cm. 

jl~ Hopitaux psychiatriques, cliniques et maisons de sante pour ma-
1adies mentales.- 65 x 54 cm. 

_9 - Sanatoriums, preventoriums, aeriums, centres de pos t-cure, ho-
tels de cure.- 65 x 54 cm. 

12 ~ Plan figurant la rgpartition des etablissements des Hospices civils 
de Lyon dans 1' agglomeration lyonnaise. - 54 x 80 c.m. 

Vocum&nt doj> HoApXceA CAVAM, dz Lyon 

H - a) Etablissements des Hospices civils de Lyon (1973) : Hopitaux et 
maisons de retraite.- 75 x 53cm. 

Vocxmtnt INSEE 

b) Evolution de 1'implantation des H.C.L. 
Les Hopitaux, les specialites 
Les fonctions auxiliaires 
La repartition du personnel 
Le budget 
La formation 
Neuro-chirurgie 
Cardiologie 
Reeducation 
Greffes 

Vocu.me.nt6 Hoi>plc&> clv-UU dt Lyon 



Maquette de 1'Hopital cardiologique. Architecte J. Perrin-Fayolle 
Inaugure le 24 avril ]970. 

fio&piceA clvUU, d& Lyon 

Maquette de 1'Hopital Jules Courmont-Sainte Eugenie. Proiet Del-
fante. 

HoApZceA civUU dz Lyon 

Photographies de realisations de 1'hospitalisation privee dans la 
region Rhone-Alpes. 

AlpejfU n̂ĉ "câ  P̂+Jal-iAcution pnlvlc dam ia Ae.gi.on Rhone-

Maquette de la Clinique du Tonkin. Architecte Marin. Inauguree le 
2 septembre 1974. 



HOSPICES CIVILS DE LYON 1973 

Hflpitaux 

@ Maisons de retraite 

sources: I.N.S.E.E. - D.DA.S.S. 

iVilleurbanne 

S' Gems Laval 

G i vor s ^ 

Croix Valmer 

Re.pKod.utAX avec Vcumable. auto/ouation de. Vl.N.S.E.E. Lyon 
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2) PERSONNEL MEDICAL ET PARAMEDICAL 

La place des personnels de sante revet une importance capitale dans 

1'organisation sanitaire. Nous avons regroupe ici les personnels medicaux, les 

pharmaciens, certains personnels paramedicaux. 

On demande de plus en plus aux professions de sante une adaptation 

constante aux progres de la technique. Parallelement, les exigences des mala-

des a 11 egard de la medecine augmentent. II s* agit maintenant, non seulement 

de guerir, mais aussi de premunir, eduquer, depister, acquerir une meilleure 

connaissance du milieu de la vie. Enfin, on note une aspiration profonde des 

malades vers une plus grande disponibiiite des medecins. 

E£E®°HSl£l_Sedical 

Le Code de la Sante publique inclut les medecins, les chirurgiens-

dentistes et les sages-femmes. 

-LES MEDECINS : la region Rhone-Alpes occupe le huitieme rang pour 

les medecins par rapport aux autres regions. A Vinterieur de la region, le de-

partement du Rhone est le plus medicalise, avec 154 medecins pour 100.000 habi-

tants (chiffres de 1973). Cependant, ce chiffre ne peut etre interprete sans 

restrictions, les secteurs d' attraction differant selon le degre de gravite 

de la maladie et la specialisation des medecins ; c' est le cas du corps medi-

cal du Rh5ne <lui ne repond pas a la seule demande de soins de la population 

effectivement recensee dans le departement. 

^gEililtigngeographique : la caracteristique essentielle est la concentration 

des medecins dans les villes ; alors que 30 % de la population vit dans les 

communes rurales, on ne trouve aux memes lieux qu'un peu plus de 10 % des me-

decins installes dans la region. Lyon, Grenoble, Saint-Etienne, qui comptent 

40 % de la population regionale, abritent pres de 57 % des medecins. On peut 

expliquer cette concentration par la presence en milieu urbain de la plupart 

des cliniques et hopitaux, V existence de 2 facultes de medecine, et 1'impor-

tance des clienteles des specialistes. L' exode rural a accentue la desaffec-

tion des medecins pour les petites villes, et confirme ce desiquilibre entre le 

monde rural et les communes urbaines. 

Les medecins generalistes sont particulierement representes dans les 

petites villes, les specialistes dans les villes moyennes et importantes (carte 

generale des medecins dans la region). 
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g£g.glaiisation : (carte generale des specialistes de la region). En 1972, 

36,3 % du corps medical regional etait compose de specialistes. La densite des 

specialistes est surtout forte dans les grandes villes, et on observe un fort 

taux de specialisation chez les medecins ages de plus de 40 ans. Les speciali-

sations changent, ainsi la pneumophtjsiologie attire de moins en moins de spe-

cialistes, mais 1'anesthesiologie, la cardiologie et la pediatrie en attirent 

de plus en plus. 

Qrigine geographique du diplome : sur 4 medecins exergant dans la Region Rho-

ne-Alpes 3 y ont fait leurs etudes ; c'est un pourcentage bien superieur a ce-

liii observe dans la plupart des autres regions. Les raisons en sont multiples : 

la Faculte de Lyon est renommee, une deuxieme faculte a ete creee a Grenoble ; 

les etudiants peuvent effectuer leurs premieres annees d'etudes a St-Etienne. 

Statut : liberal ou salarie. En 3 972, la region comptait 1814 medecins sala-

ries n'ayant pas de cabinet prive et 3691 medecins liberaux. En zone rurale ou 

on trouve surtout des generalistes, le salariat medical est peu developpe 

(9,3 Z). Les specialistes de zone rurale sont surtout des salaries car ce sont 

la principalement des medecins dependant d1etablissements thermaux, de sanato-

ria ou de diverses maisons specialisees. Dans les grandes villes, la presence 

de grands hopitaux explique la proportion importante de specialistes salaries 

(27,2 Z), dans les villes moyennes, peu de specialistes sont salaries. 

Le taux de fiminisation des medecins salaries est trois fois plus 

eleve que celui des medecins liberaux ; il s'accroit au fil des generations. 

11 en resulte que sur 10 medecins femmes, on en trouve pres de 6 qui sont sa-

lariees. 

La proportion de medecins salaries varie beaucoup selon les specia-

lites. C'est ainsi que les pneumophtisiologues, les anesthesistes et les neuro-

psychiatres sont le;plus frequemment salaries. 

LES PHARMACIENS : Ils peuvent exercer diverses activites : dans 

les pharmacies d officine, laboratoires de fabrication, etablissements de ven-

te, de distribution en gros, pharmacies mutualistes, laboratoires d'analyses 

medicales, etc... 

En 1972 les pharmaciens sont au nombre de 2050 pour la region. Dans 

le Rhone, on denombre 506 pharmaciens d'officine. On compte approximativement 

1 pharmacien d'officine pour 3000 habitants. 
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Persgnnglparamedical 

7 professions paramedicales sont reglementees en France par le Code 

de la Sante publique : infirmieres, opticiens-lunetiers, masseurs-kinesithera-

peuthes, orthophonistes, audio-prothesistes, pedicures, aide-orthophonistes • 

- INFIRM3ERS : le personnel soignant est constitue par : 

• les infirmiers et infirmieres, surveillants et surveil-

lantes (chefs ou generaux), moniteurs et monitrices 

• infirmiers ou infirmieres (en puericulture ou anesthesie) 

• infirmiers ou infirmieres du secteur psychiatrique 

• personnel secondaire des services medicaux des etablis-

sements (aide-soignantes et agents hospitaliers) 

II y avait en 1 972 dans la region Rhone-Alpes, 17.574 infirmiers et 

infirmieres en activite. Sur 1'ensemble de ces effectifs, 12199 possedent un di-

plome d etat, 2690 sont infirmiers psychiatriques 2685 auxiliaires sanatoriaux. 

L'importance des effectifs infirmiers est tres differente d'un depar-

tement a 1' autre. Le Rhone qui semblait particulierement favori se : 408 infir-

miers pour 100.000 habitants (moyenne regionale de 160) reste neanmoins celui 

°u le manque de personnel infirmier a ete souvent decrie, et de fagon particu-

1ierement aigue. En raison de la forte concentration des etablissements hospi-

taliers a Lyon, de 1'accroissement du nombre de malades non domicilies dans 1e 

departement et admis dans ces etablissements, la densite du personne1 infirmier 

rapprochee a la seule population du Rhone, surestime sans aucun doute les mo-

yens existants. 

- MASSEURS-KINESITHERAPEUTfcS : En 1972, il existe dans 1a region 

Rhone-Alpes 2061 masseurs-kinesitherapeutes . Leur concentration en zone urbai-

ne est l'une des plus marquees parmi les professions de la sante. Pres de 60 % 

des masseurs regionaux exercent dans 1'ensemble Lyon-Grenoble-Saint-Etienne, 

44 % a Lyon. 

De creation recente, c' est une profession tres jeune : 7 masseurs 

sur 10 ont obtenu leur diplome depuis 1962. 3 ecoles existent dans la region, 

la principale est a Lyon dans les locaux de 1a Faculte de medecine. 
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Les ecoles d'infirmieres de Lyon 

Une brochure de la Mission regionale pour la Recherche realisee pour 

Cette expositlon' donne le detail des differentes ecoles concernant les profes-
sions paramedicales a Lyon. 

Nous nous contentons ici de completer cette liste par une importante 

ecole d' xnfirmieres, celle de la Fondation Rockfeller a Grange-Blanche. Creee 

en 1932, placee sous le patronage de la Faculte de medecine, elle constitue un 

etablissement annexe de 1'Universite. Elle accueille 650 eleves et forme les in-

firmieres, les assistantes sociales, les puericultrices et les travailleuses fa-

miliales. 

La Croix-Rouge possede aussi une ecole d*infirmieres et d'assistan-

tes sociales. 

II existe egalement d'autres ecoles privees : 

- a 1'Hopital Saint-Joseph 

rue des Alouettes (8e arrondissement) 
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DOCUMENTS EXPOSES 

- Localisation des medecins generalistes de la region Rhone-Alpes par 
canton en 1976.- 42 x 59 cm. 

Vocument ZNSEE 

On a fait ressortir le nombre d'habitants par generaliste exer-
gant une aetivite liberale. 

Localisation des medecins specialistes de la region Rhone-Alpes.- 42 
59 cm. 

Vocument JNSEE 

Le nombre de medecins specialistes est donne par canton. 

Localisation des medecins generalistes dans la Cbmmunaute Urbaine de 
Lyon.- 30 x 21 cm. 

Vocument IAISEE 

Le ncmbre d habitants par generaliste exergant une activite 1i-
berale a ete figure ici. 

Maquette de 1'Ecole d'infirmieres Esquirol. 

H.C.L. 

Cartes postales montrant 1'Ecole d'infirmieres Rockfeller en 1930. 

AACUVCA Ecolz d* ln{fiJimLlfieA 
Cartes postales : Ecole d'infirmieres et d*assistantes sociales, 
^ondation Rockfeller.- Lyon : Helio M. Lescuyer, (c. 1930)]0 
x 15 cm. 

a) laboratoire 

b) la cuisine dietetique 

c) salle de bandages 

d) salle de demonstrations 

e) salle de cours 

f) une consultation de nourrissons 
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3) LA FACULTE DE MEDECINE-PHARMACIE 

Vers 1863, a 1' initiative de Petrequin, professeur de pathologie 

chirurgicale et de medecine operatoire a 11 Ecole preparatoire de medecine et 

de pharmacie de Lyon, une campagne tres active se developpe a Lyon. La loi du 

8 decembre 1874 resolut enfin la question. Elle cre(e la Faculte mixte de me-

decine et de pharmacie et le decret du 24 avril 1877 1'organise. 

La Faculte, qui fete cette annee son centenaire, fut inauguree le 

21 novembre 1877 : elle comportait 25 chaires, 2 cours complementaires de cli-

nique et 22 emplois d'agreges. La Faculte se constitue vite et bien et des 

1878 son histoire se confond avec celle des autres facultes de France. 

La question des locaux se posa tres vite. II fallut d'abord s'en-

tasser dans les salles de 1' ancienne ecole, rue de la Barre, dans de tres 

mauvaises conditions, mais grace a 1' action du doyen Cortet, la Faculte de 

medecine et de pharmacie et la Faculte des sciences se partagerent une tres 

vaste construction de 15.000 m2 quai Claude Bernard. Le transfert se fit en 

1882. Cependant, les enseignements se multiplient et le nombre d'etudiants ne 

cessant de croitre, la faculte se trouva rapidement a 1* etroit et, en 1928, 

Jean Lepine pouvait ecrire : 'la Faculte du quai Claude Bernard etouffe dans 

le cadre rigide du palais scolaire d' Abraham Hirsch, on a beau utiliser les 

combles, il n'y a plus un recoin disponible... Qu'on le veuille ou non il fau-

dra construire". 

La ville avait commence la construction d'un hopital de 1500 lits 

a Grange-Blanche. J. Lepine pensa que la Faculte devait s' installer pres de 

ce nouvel Hopital Edouard-Herriot et provoquerait ainsi la naissance d'un cen-

tre medical dans ce quartier. 

La Fondation Rockfeller contribua largement a la construction de 

la Faculte sur des terrains appartenant aux Hospices civils de Lyon. L'annee 

scolaire 1930-1931 s'ouvrit dans les nouveaux locaux. 

La Faculte de medecine et de pharmacie n' a cesse de se developper. 

Les diverses photographies nous montrent 1' extension des locaux. En 1900, la 

Faculte comprenait 27 chaires, 22 agreges, 15 chefs de travaux-pratiques, 10 

chefs de clinique, 19 preparateurs, le nombre des etudiants etait de 905 en~ 

viron. Aujourd hui, la Faculte de medecme regroupe les unites d' enseignement 

suivantes : 
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- medecine Grange-Blanche 

- medecine Alexis-Carrel 

- medecine Lyon-Nord 

- medecine Sud-Ouest 

- techniques de readaption 

~ biologie humaine 

- education sportive et physique 

- sciences odontologiques 

- sciences physiologiques 

En 1976-1977, 21.600 etudiants sont inscrits. 

DOCUMENTS EXPOSES 

Plan. Ville de Lyon. Faculte de medecine et Ecole superieure de 
pharmacie : avant projet du rez-de-chaussee (quai Claude Bernard). 
- 46 x 57 cm.- Lyon, c. 1875. 

8. M. Lyon 

Cartes postales representant la Faculte de medecine quai Claude 
Bernard.- 19 x 14 cm. 

8. M. Lyon 

Photographie : vue panoramique representant le quartier de Grange 
Blanche.- (c. 1955) 28 x 37,5 cm. 

SeAvica dz guUon dt la TacuUl da medectm 

Photographies : Faculte de medecine et de pharmacie de Lyon, nou-
vel amphitheatre (exterieur) ; amphitheatre interieur ; salle de 
cours ; laboratoire ; 197°.- 3 : 18 x 24 cm., 1 : 12 x 18 cm. 

SeAvice. de guUon dt la VacuUt de mUeclnQ. 
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I II - QUELQUES REALISATIONS : DE LA RECHERCHE A LA PRATIQUE 

1) LA RECHERCHE MEDICALE DANS LA REGION 

Dans cette section, nous voudrions presenter au public quelques 

pratiques de pointe de la medecine et de la chirurgie dans la region. 

Avant de prendre effet a 1'hopital, ces techniques, ces medica-

ments, ont ete mis au point en recherche. C'est ce qu'exposent en detail 

les panneaux sur la recherche medicale dans la region qu'a prepares la Mis-

sion regionale pour la Recherche. Nous nous bornons a en donner la liste, 

puisqu* ils sont decrits plus longuement dans le catalogue realise par elle, 

DOCUMENTS EXPOSES 

Techniques hospitalieres avancees : 

25 - Application de la microc.hirurgie a la reimplantation de segments 
de membres amputes. 1 panneau. 

Genie biologique et medical : 

26-27 ~ Explorations diagnostiques et fonctionnelles. 2 panneaux. 

28-29 ~ Traitement du signal. 2 panneaux. 

30 - Surveillance continue. 1 panneau. 

Epidemiologie - prophylaxie : 

21 ~ Organisation de la surveillance epidemiologique de la grippe en 
France sud. 1 panneau. 

32 - Epidemiologie de la grippe. I panneau. 

33 - Production et controles du vaccin antigrippal. 1 panneau. 

34 - Etude epidemiologique des risques de thrombose vasculaire. 
1 panneau. 

35 - Controle de salubrite des aliments. 1 panneau. 

36 - Depistage neonatal des maladies metaboliques. 1 panneau. 
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Prusentation de la region : 

3? - Le C.I.R.C. Implantation des grands organismes nationaux et in~ 
ternat ionaux de recherche dans la region Rhone-Alpes. 1 panneau. 

Recherche universitaire : 

38 - Les U.E.R. de medecine et de pharmacie en region Rhone-Alpes. 
J panneau. 

39 - Les moyens materiels dans les laboratoires de recherche biome-
dicale en region Rhone-Alpes. Presence de 1'Institut national 
de la Sante et de la Recherche medicale (INSERM) en region Rho-
ne-Alpes. I panneau. 

Recherche industrielle : 

40 - Les moyens : situation en 1975. Quelques medicaments mis au point 
dans la region Rnone-Alpes. 1 panneau. 

41- Implantation des laboratoires pharmaceutiques dotes de recherche ; 
axes de recherche et de developpement, perspectives. 1 panneau. 

42 - Les etapes de la recherche du medicament. 1 panneau. 
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2) LA PRATIQUE : QUELQUES TECHNIQUES MEDICALES ET CHIRURGICALES DE POINTE 

Dans cette section, nous voulons montrer quelques techniques ap-

pliquees depuis peu dans les hopitaux lyonnais en medecine et en chirurgie, 

Nouveaux_moxens_de_diagnostic : les techniques d'exploration non invasives. 

43 - Panneau montrant la pratique de : 

- 1'echographie 
- gamnagraphie 
- emiscanner ou tomographie axiale transverse 
- ultrasons 
- thermographie 

Les nouvelles techniques regroupees ici ont en commun de permet— 
tre d etablir un diagnostic sans que 1'examen luimeme constitue 
une epreuve physiquement penible voire dangereuse pour le malade. 
Les methodes d avenir s1efforceront d1explorer 1'organisme sans 
le leser. 

Chirurgie 

Bien souvent, les techniques nouvelles en chirurgie voient le 

jour grace a un nouvel appareillage. Nous exposons dans ce secteur un choix, 

Ne pouvant rendre compte de fagon exhaustive des techniques recentes utili-

sees ou mises au point dans notre region, nous presentons d'une part une ma-

chine, auxiliaire precieux des interventions cardiaques puisqu*elle relaie 

le coeur pendant qu1on 1'opere, et d1autre part, un champ nouveau explore 

grace a une instrumentation hautement specialisee : la microchirurgie. 

44 - Appareil de circulation extracorporelle. 

Ce type d'appareil fonctionne depuis 1958 dans la region lyonnai-
se. II est utilise par cinq equipes chirurgicales prati.qua.nt plus 
de 1000 operations a coeur ouvert chaque annee. 

45 - Fils, aiguilles et porte-aiguille de microchirurgie. 

fnlt MSERM, UvUM 37 

£6 - Photos d 'une operation. 

Vhlt mSERM, Uniti 3? 
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III - LA POPULATION DANS LA REGION RHONE-ALPES 

AUJOURD'HUI ET HIER 

1) LA POPULATION DANS LA REGION RHONE-ALPES EN 1977. EVOLUTION DEPUIS 1900. 

Les progres de 11 hygiene et de la medecine ont contribue a modi-

fier, en particulier dans la region Rhone-Alpes, la structure de la popula-

tion, son mouvement naturel et son etat sanitaire. II nous a donc paru inte— 

ressant de rechercher quelle etait la composition actuelle de la population 

de la region Rhone-Alpes et quels etaient ses besoins en matiere de sante. 

47 - Population de la region Rhone-Alpes au 1er janvier 1975. 
Pyramide des ages.- 40 x 54 cm. 

Vocument. WSEE Lyon 

La pyramide, de forme convexe, traduit le vieillissement de 
la population de la region Rhone—Alpes, du a la baisse de 
natalite et a 1'allongement de la vie, consequence des pro— 
gres de 1' hygiene et de la medecine. La proportion elevee 
des personnes de plus de 65 ans, et surtout de plus de 75 
ans, pose des problemes nouveaux, en particulier dans le 
domaine de la sante (hebergement dans les hospices et mai— 
sons de retraite par exemple). 

On constate egalement un certain desequilibre entre les se-
xes : les hommes 1' emportent sur les fennn.es jusque vers 45 
ans, car il nait plus de gargons que de filles et que les 
immigrants sont en majorite des hommes. A partir de 45 ans 
au contraire, c'est le sexe feminin qui predomine par suite 
de la surmortalite masculine. 

Le deficit des naissances du a la guerre de 1914-1918, et 
surtout de 1939-1945, est particulierement sensible. 

Notons enfin que la base de la pyramide est etroite, et que 
depuis 1971 le nombre des naissances diminue. 

48 - Taux de natalite dans la region Rhone-Alpes depuis 1901. 
Graphique.- 36 x 80 cm. 

Voumznt. JNSEE Lyon 

Le taux de natalite est calcule en rapportant le nombre des 
naissances a la population moyenne d' une annee consideree. 
Bien que ce soit un indice imparfait puisqu'il depend de la 
structure d'age de la population feminine et de la nuptiali-
te, son evolution depuis 1901 ne manque pas d'interet : si 
1 on fait abstraction du creux correspondant a la guerre de 
1914-1918, le taux de natalite diminue regulierement j us-
qu'en 1940, annee oii il atteint son niveau le plus bas. II 
remonte tres nettement dans les dix annees suivantes puis 
flechit a nouveau jusqu'en 1973 ou il subit un net decroche-
ment. 
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4_9 - Taux de mortalite dans la region Rhone-Alpes depuis 1901. 
Graphique.- 36 x 80 cm. 

Vocummt JNSEE Lyon 

Le taux de mortalite est calcule en rapportant le nombre des 
deces a la population moyenne d1 une annee consideree. II de— 
pend, non seulement de la situation sanitaire d'une popula-
tion mais aussi de la structure par age, puisque la mortali-
te est plus forte chez les jeunes enfants et chez les viei1-
lards. Mise a part la periode des deux guerres, le taux de 
mortalite est en constante regression depuis 1901. Cette di-
minution s'explique en grande partie par le recul de la mor-
talite infantile et par 1'amelioration des conditions de vie 
des habitants de la region Rhone-Alpes, principalement grace 
aux progres de 1'hygiene et de la medecine. 

L' esperance de vie a la naissance, c' est-a-dire l'age que 
pourra atteindre un enfant ne une annee donnee selon la pro-
babilite moyenne est un indicateur significatif. En 100 ans, 
la duree moyenne de vie des Frangais a augmente de 30 ans 
environ. Pour la region Rhone-Alpes, elle etait en 1967-1969 
de 67,4 ans pour les hommes, et de 75,1 ans pour les femmes. 

Pour ce qui est de 1'etat sanitaire de la population de la region 

Rhone - Alpes, les maladies a caractere epidemique dont la declaration est 

obligatoire (typhoide, scarlatine, rougeole par exemple), sont en constante 

regression en raison des moyens de lutte de plus en plus perfectionnes. Ain-

si, 130 cas de typhoide ont ete enregistres en 1972, contre 219 en 1969. No-

tons que les etrangers, qui vivent souvent dans des conditions precaires, 

forment un terrain plus propice a la propagation des maladies a caractere 

epidemique. 

Les causes medicales de deces, etablies a partir des declarations 

faites par les medecins qui constatent les deces, sont un element interes-

sant de 1 etat sanitaire d1une population. Dans la region Rhone-Alpes, en 

1969, ce sont les maladies du coeur qui 1 'emportent (34 % des dec.es) , sui-

vies par les tumeurs malignes (18 %). La tuberculose au contraire est peu 

meurtriere (moins de 1 Z des deces). Pour la ville de Lyon en 1975, le can-

cer vient au premier rang avec 27 % des deces, les maladies du coeur et de 

1'appareil respiratoire au second avec 17 % des deces (1). 

(1) Rapport^annuel du Bureau municipal d'hygiene de la Ville de Lyon, annee 
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2) LA POPULATION DE LYON DU XVIIIe SIECLE A NOS JOURS 

De quelles sources dispose-t' on si 1' on veut remonter dans le 

temps ? Tout d1abord des recensements elabores a partir de la Revolution. 

Plus precis a mesure que 1' on avance dans le XlXe siecle et effectues re-

gulierement tous les cinq ans, du moins jusqu' a la seconde guerre mondia-

le, ils ne manquent toutefois pas d' erreurs, les uns tenant a un mauvais 

enregistrement, en particulier pour les ages et les professions, les au-

tres a des erreurs de compilation ou d'impression. 

50 - La population de Lyon au XlXe et au XXe siecles.- Ta-
bleau.- 50 x 54 cm. 

8.M. Lyon 

La population de la ville de Lyon augmente regulierement 
de J80J a I851, passant de 120000 a 177190 habitants. Elle 
atteint presque les 300.000 en 1856 par suite de 1'annexion 
des communes de Vai.se, de La Croix-Rousse et de La Guillo-
tiere en 1852. Malgre une periode de stagnation a la fin 
du second Empire, elle passe le cap des 400.000 vers 1885, 
mais la fin du XlXe siecle est marquee par une crise de 
croissance liee aux difficultes de la soierie, a la satura-
tion des vieux quartiers et a 1' essaimage en banlieue. Les 
resultats des recensements de la premiere moitie du XXe s. 
sont inutilisables : pour des raisons de prestige la popu-
lation de Lyon a ete volontairement surestimee de 1906 a 
1936. Quoi qu'il en soit, elle est restee tres stable tout 
au long du XXe siecle et le nombre des Lyonnais depasse a 
peine en 1975 celui de 1901 (462.841 ha. contre 459.099). 

Les historiens disposent pour 1' Ancien Regime de cette source 

incomparable que sont les registres paroissiaux. Sur ces registres, les cu-

res consignaient dans 1'ordre chronologique les baptemes, mariages et sepul-

tures qui survenaient dans leur paroisse. Notre connaissance des populations 

anciennes a ete singulierement amelioree grace a la methode dite de recons-

titution des familles, entreprise a partir du depouillement des actes conte-

nus dans ces registres paroissiaux. 

51 - Registre paroissial de la paroi sse Saint-Pierre et 
Saint-Saturnin, annee 1741.- Photocopie et transcrip-
tion.- 33 x 28cm. 

A/tchivej> municipaleA de„ Lyon - Re.giitAe, 617 

Suivant les regions et surtout suivant 1'importance des pa-
roisses, bapfemes, mariages et sepultures etaient inscrits 
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sur le meme registre ou sur des registres differents. Pour 
la paroisse Saint-Pierre et Saint-Saturnin, dont les bapte-
mes representent pres de 15 % des baptemes lyonnais en 1760 
les trois types d1actes sont meles. 

Dans la seconde moitie du XVIIIe siecle, pour pallier 1'absence 

de recensements generaux trop couteux, des arithmeticiens politiques imagi-

nerent d'utiliser les registres paroissiaux afin de connaitre la population 

frangaise et son evolution : c'est le debut de la statistique. 

Les trois auteurs dont nous exposons les ouvrages ont adopte la 

meme methode : ils ont applique un coefficient multiplicateur a la valeur 

de 1'annee coramune des baptemes, mariages et sepultures. 

52 - MESSANCE.- Recherches sur la population des generalites 
d Auvergne, de Lyon, de Rouen et de quelques provinces 
et villes du royaume... - A Paris : chez Durand, 1766. 
- In-4 0. 

B.M. Lyon - Rli. 116.123 

Cet ouvrage est essentiel pour 1'etude de la population lyon-
naise au XVIIIe siecle. Messance estime le nombre des Lyon-
nais a 116.000 en 1762. 

53 - LACROIX (Abbe Antoine).- Etat des baptemes, des mariages 
et des mortuaires de la ville et des fauxbourgs de Lyon, 
pour vingt-cinq annees, depuis 1750 jusqu'a 1775... - A 
Lyon : de 1'imprimerie d'Aime de la Roche, 1776.- In-4°. 

B.M. Lyon - 109.490 

L abbe Lacroix a depoui1le tres consciencieusement pendant 
25 ans les registres paroissiaux de Lyon et a commente cha-
que annee ses statistiques devant 1'Academie dont i1 etait 
1'un des membres. 

54 Tableaux des naissances, mariages et sepultures qu'il y 
a eu pendant un siecle dans parroisses de Vaugneray en 
Lyonnois etc. de Villars en Bresse etc. Amberieux en 
Dombes etc... ou 1 on voit quelle est la vie commune de 
chaque individu de chaque parroisses, avec des observa— 
tions qui y sont relatives... par le sieur cure de la 
ville de Villars en Bresse soussigne (Jean—Benoit Brun). 
~ Manuscrit, papier, 1785-1787.- 250 x 180 mm. 

B.M. Lyon - UanuAcAit Co&tt 31 

Les travaux de M. Garden (1) ont recemment modifie notre connais-

(1) GARDEH (Maurice).- Lyon et les Lyonnais au XVIIIe siecle.- Paris : Les 
Belles-Lettres, 1970.— (Bibliotheque de la Faculte des Lettres de Lyon, 
Centre lyonnais d'histoire economique et sociale, XVIII). 
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sance de la population lyonnaise au XVIIle siecle : dans son etude entreprise 

a partir des registres paroissiaux et dans une moindre mesure de quelques de-

nombrements qui ont ete conserves, il souligne les difficultes qu' il a ren-

contrees en raison de 11imprecision des sources, de la masse des actes d'etat 

-civil a depouiller et de la presence de 1' Hotel-Dieu et de 1' hopital de la 

Charite, qui necessite une correction du mouvement des baptemes et des sepul-

tures. 

55 - Les enfants baptises a 1'Hotel-Dieu de Lyon (1750-
1774).- Graphique.- 54 x 56 cm. 

Gcuidm (IkaxjJiLdQ,). Op. cLt. 

L'Hotel-Dieu recueille les enfants abandonnes dont le nombre 
augmente en temps de crise. On doit en tenir compte pour le 
nombre total des naissances de la ville puisque certains 
d' entre eux n'ont pas ete baptises avant leur abandon - mais 
la-dessus les registres ne sont guere precis - II faut ega-
lement ajouter les enfants legitimes nes a 1'Hotel-Dieu, 
puisque leur mere, malade ou indigente, est la plupart du 
temps originaire de Lyon, et que leur naissance n'est pas 
consignee dans les registres paroissiaux de la ville. II en 
est de meme pour les enfants illegi times nes a 1' Hotel-Dieu 
: bien que les sources soient une fois de plus fort impreci-
ses, on peut penser que leur mere habite Lyon dans la plu-
part des cas, en raison des conditions de vie et de travail 
rencontrees en particulier dans la Fabrique. 

II convient de meme d'ajouter aux deces de la ville proprement di-

te, une partie des deces survenus dans les hopitaux. Le domicile des decedes 

reste toutefois souvent inconnu. 

Les corrections apportees au mouvement des baptemes et des sepul-

tures apparaissent dans les deux graphiques suivants : 

56 - L 'evolution demographique a Lyon (1690-1789).- Gra-
phique.- 50 x 45 cm. 

GaJidtn (Maustice). Op. cJJt. 

57 - L'excedent des naissances sur les deces a Lyon (1750-
1774).- Graphique.- 50 x 56 cm. 

GoJvdm (Mausu.ce.). Op. cJX. 

Apres une periode d' expansion sous le regne de Louis XIV, la 
ville connait a partir de 1709, 1'annee du "grand hiver", une 
recession certaine sur le plan demographique qui persiste jus-
que vers 1730. Une reprise continue se manifeste ensuite jus-
qu'aux dernieres annee s de 1'Ancien Regime : la crise economi-
que de 1786-1789 remet en cause 1'acquit de la seconde moitie 
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du XVIIIe siecle. Notons toutefois que 1' effet des crises 
demographiques est estompe sur le graphique 56 puisqu'y fi-
gurent des nombres annuels moyens par periode de 10 ans. 

Le graphique 57 met en valeur 1'excedent des naissances sur 
les deces de 1750 a 1774. Du nombre total des naissances 
survenues a Lyon (paroisses et hopitaux) ont ete retranch&s 
un certain nombre de naissances d'enfants non lyonnais, nes 
a 1'Hotel-Dieu ; il en a ete de meme pour les deces, mais 
le graphique est optimiste dans la mesure ou dans la courbe 
des deces^ne figurent pas les enfants lyonnais mis en nour-
rice et decedes hors de la ville. 

58 - L'age au deces des adultes a Lyon (1750-1774). 
~ Graphique.- 49 x 54 cm. 

GaAdw {t4auAA.ce.). Op. clt. 

Au XVIIIe siecle la moitie des Lyonnais meurt avant 20 ans. 
Le sort reserve aux survivants n'en est pas pour autant des 
meilleurs, puisque les deces entre 20 et 60 ans sont parti-
culierement nombreux, comme 1'illustre ce graphique. Notons 
que les femmes vivent plus longtemps que les hommes. 

L age moyen des decedes de 1750 a 1774 ne peut etre assimi-
ie a 1'esperance de vie a la naissance : il faudrait en ef-
fet que la population soit stationnaire (c'est-a-dire que 
les naissances equilibrent les deces), fermee (c'est-a-dire 
sans migrations), et que la mortalite soit invariable, ce 
qui n'est pas le cas a Lyon. 

Selon M. Garden, il n'est pas sur que 11esperance de vie a 
la naissance soit superieure a 20 ans a la veille de la Re-
volution. 

On ne peut tenter une etude des causes medicales de deces qu'a 

partir de la seconde moitie du XlXe siecle. Sans doute arrivait-il que les 

cures du XVIIe et du XVIIIe siecles les notent sur leurs registres de ca-

tholicite, mais leur mention est trop rare pour autoriser une etude statis-

tique valable. Une heureuse exception, cette fois de la part des officiers 

d'etat-civil, pour la oonanune de Vaise (1) : de 1833 a 1851 , les causes de 

presque tous les deces sont precisees. 

Notons que la classification nosologique de 1'epoque ne permet 

pas toujours la comparaison avec la periode contemporaine. Quoi qu'il en 

soit, ce sont a Vaise les affections pulmonaires qui 1'emportent avec 27 % 

des deces suivies par les affections digestives (24 %), infectieuses (14 %) 

< 

(1) MALGRAS (Guy).- Etude medicosociale de la commune de Vaise, faubourg de 
Lyon (1833-1851)These de medecine, Lyon, 1975. 
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et neurologiques (13 %). 

On obtient sensiblement les memes resultats, trente ans plus 

tard» avec 1'etude entreprise par le docteur Garnier pour le 3e arrondisse-

ment de Lyon. 

59 - GARNIER (Docteur Francisque)Essai de statis-
tique medicale sur le 3eme arrondissement de la 
ville de Lyon, 1869.- Manuscrit, papier, 1870. 
- 533 x 350 mm. 

B. M. Lyon - Ikmuho/uX 6135 

En tete, viennent les affections des organes de la respira— 
tion avec 30 % des deces. La phtisie pulmonaire est respon-
sable a elle seule de 10 % des deces et frappe essentielle-
ment les adultes de 20 a 35 ans. Les maladies des centres 
nerveux, viennent au second rang (19 %), ce qui s'exp1ique 
en partie par la presence de 1' hopital Saint Jean de Dieu. 
Enfin, 18 % des deces sont consecutifs aux maladies du tube 
digestif. Dans les deux cas, a Vaise comme dans le 3e ar-
rondissement, les maladies cardiaques sont pratiquement 
inexistantes ; on est loin de la situation actuelle. 

Certaines maladies qui ont pratiquement disparu a notre epoque, 

etaient encore meurtrieres a la fin du XlXe siecle : la typhoide est res-

ponsable de 2 % des deces a Lyon, de 1886 a 1898, la diphterie de 4 % pour 

les memes annees (1). 

Enfin la mortalite des femmes en couches est assez elevee a Lyon 

au XlXe surtout a 1'hopital de la Charite ou elle atteint 2 % en 1869 (2). 

Ces graphiques et statistiques sont certes bien austeres mais on 

retrouve dans 1'imagerie populaire du XlXe siecle cette idee du renouvelle-

ment des generations avec les gravures des ages de la vie. 

60 - Les degres des agesou la vie de 1'homme et sa 
fin sur la terre.— Lithographie coloriee, impri— 
mee a Lyon par Charrasse . XlXe s.~ 225 x 295 mm. 

CoZto.cJu.orL Mme Magnien 

(1) Statistique sanitaire des villes de France. Tableaux recapitulatifs... 
de 1886 a 1898.- Melun : Imprimerie administrative, 1900. 

(2) PERROUD (L.). Note sur le mouvement des services de chirurgie et de me-
decine dans les hopitaux de Lyon pendant 11annee 1868. Dans : "Lyon me-
dical" n° 25, 5 decembre 1869, p. 421. 
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I - SOINS DE L'ENFANCE 

Les chiffres, tableaux et graphiques que nous exposons, montrent 

de fa$on precise mais bien abstraite, les chances de vie et de survie dans 

notre region. 

Pratiquement, une jeune mere pourrait penser, en contemplant son 

nouveau-ne (mais jamais cette idee ne 1' effleurerait tant est entree dans 

les moeurs cette securite nouvel le), que le petit bonhoirme a 99 chances sur 

cent de vivre et meme de couler des jours heureux jusqu'a 71 ans (1). II y 

a cent ans, le pronostic eut ete moins bon, et i1 y a deux cents ans, le 

probleme eut souvent ete de garder aupres d' elle le petit enfant, car sa 

condition sociale 1 aurait parfois contrainte a 11abandonner a une institu-

tion charitable. 

Nous ne pouvons faire 1' historique des progres de la mgdecine 

d'une part, des progres sociaux d'autre part qui ont conduit a la situation 

actuelle, mais nous voudrions en rappeler les grandes etapes. 

1) LASITUAT10N ACTUELLE 

61 Taux de mortalite infanti1e dans la region Rhone—Alpes a partir 
de 1902. Graphique.- 36 x 80 cm. 

Vocwmnt INSEE Lyon 

Ce graphique figure le nombre d'enfants de moins d'un an de-
cedes, sur 1000 enfants nes vivants, dans la region, dans 
le Rhone, en France. 

Ce taux reste dans 1' ensemble de la region, inferieur au 
taux national (15,4 pour 1000) en 1973 (2). La baisse de la 
mortalite infantile depuis 1901 y apparaxt de fagon saissi-
sante. Ce resultat s'explique par les progres de 1'hygiene 
et de la medecine, que presente une autre section de cette 
exposition, par les progres de la chirurgie neonatale, mais 
aussi et surtout par les progres de la pediatrie d'une part, 
de la situation sociale d'autre part. 

(1) INSEE Lyon.- Les dossiers de 1'INSEE Rhone-Alpes : sante. Op. cit. , p. 
17 : mortalite infantile : 13,9 pour 1000. 

(2) BRISSET (Claire).- Malgre une chute sensible de la mortalite infantile, 
Le premier mois de la vie reste tres meurtrier. 

Dans : "Le Monde", 4 mai 1977, p. 22 
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2) PROGRES DE LA PEDIATRIE 

Dans la partie recherche de cette exposition, on voit la mise en 

oeuvre de techniques avancees pour etablir le diagnostic de certaines mala-

dies des avant la naissance, et i1 est bien certain que la surveillance de 

la grossesse, mise en place par notre legislation, et les lois sociales, 

contribuent a ameliorer les chances de vie de 1' enfant alors meme qu'i1 

n'est que foetus. 

De meme les progres de 1 'obstetrique et de la reanimation jouent 

un role tres inportant. 

Certaines de ces techniques remontent au 18e siecle. 

62 Observations sur 1'histoire naturelle, sur la physique 
et sur la peinture..A Paris : chez Delaguette, 1752. 
- Tome I, lere partie.- In~4°. 

6. M. Lyon - 733. 184 

Representation d'un foetus humain par Gautier Dagoty. 

^63 — LA ROCHE (de) et PETIT—RADEL (Phi1ippe).— Dictionnaire 
de chirurgie.- Paris : Panckoucke, 1792.- 2 vol., in-4°. 
- (Encyclopedie methodique). 

6. M. Lyon - 106.305 

Planche montrant 1 'utilisation des forceps. 

64 - Forceps. 

Mtusge dej> Ho-ipiceA civiZi de. Lyon 

Le forceps, invente en 1647 par Peter Chamberlan, resta 
longtemps un secret de sa famille. 

Ne pouvant que jalonner le chemin parcouru, nous insisterons sur 

quelques grandes etapes : alimentation de 1'enfant, vaccination et reanima-

rion, 

^LI^NTATION : De nos jours, on met 1 'accent sur 1'inportance de 1 'allaite-

ment materne1. 

Geste d'amour, promesse de sante, donnez-lui le sein.- Le 
Vesinet : Comite frangais d'education par la sante (1976). 
- Affiche.- 63 x 45 cm. 

8. M. Lyon 
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66 - Le lactarium de Lyon. 

CZichZ HoApicte civit& dc Lyon 

Dans le Lyon du 18e siecle, si les nouveaux-nes beneficiaient de 

ce roode d alimentation, la pratique de la mise en nourrice -que la nourrice 

fut payee par la mere, qui devait se separer de son enfant pour travailler, 

ou par 1'Hopital qui avait recueilli le pauvre abandonne- etait loin d'assu-

rer la survie du nourrisson. Manque de soins, contamination tuberculeuse ou 

syphilitique..., la mortalite etait forte : les travaux de M. Garden sur les 

enfants mis en nourrice par 1'Hotel-Dieu le montrent. 

67 - L'influence des deces d'enfants lyonnais en nourrice sur 
1'equilibre demographique d'un village bressan au XVIIIe 
siecle : Meyriat.- Graphique.- 53 x 38 cm. 

Ga/iden {Mawu.cc}. Op. cot. 

68 - La mise en nourrice des enfants de 1'Hotel-Dieu de Lyon. 
(1757-1758).- Carte.- 53 x 38 cm. 

Ga/idm iMaiwLce.). Op. cit. 

69 - Proclamation des representans du peuple... aux citoyennes 
des campagnes.- Lyon ; 15 octobre 1793 (de 1'imprimerie 
d'A. Leray).- 54 x 40 cm. 

B.M. Lyon - Tondt, Cottz 5314 

Cette affiche est une epreuve avec le bon a tirer manuscrit 
de Couthon ; elle enjoint aux nourrices de 1'Hotel-Dieu de 
revenir alimenter les enfants trouves. 

La mortalite des enfants confies a des nourrices mercehaires in-

cita les autorites a reglementer la mise en nourrice et a creSer un Bureau 

des nourrices. 

70 - PROST DE ROYER (Antoine-Frangois).- Memoire sur la conser-
vation des enfants, lu dans 1'Assemblee Publique de 1'Aca-
demie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon, le 5 
mai 1778. 

B.M. Lyon - FondA Coitc 353.356 

II s^agit pour 1'auteur de reflechir sur les maux qu'entrai-
ne 1'abandon des enfants aux nourrices mercenaires. 

En addition a son memoire, il propose des eclaircissements 
sur 1 : les lois et reglements des nourrices, 2° : sur les 
meneurs, sorte d1 intermediaires entre les parents et les 
nourrices, enfin sur les depenses qu' entraine la creation 
d un bureau des nourrices. 
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7 * ~ Ordonnance de police, portant defenses a toutes personnes 
••• de s immiscer a procurer des nourrices aux nourris-
sons ; et etablissement d' un Bureau General d'indication 
des Nourrices en cette Ville ; du 30 mars 1789. Extrait 
des minutes du Greffe de Police de la Ville de Lyon. 

8.M. Lyon - Fondi Co6t& 112.102 

Cette ordonnance, entreprend de lutter contre les abus commis 
par les nourrices mercenaires et leurs entremetteurs qui font 
un "profit nourricier" des enfants. Un Bureau des nourrices 
sera desormais charge d'en procurer aux habitants de Lyon. 

Un progres essentiel a ete 1a sterilisation des laits animaux per-

mettant de pratiquer avec securite 1'allaitement artificiel. 

72 - ROUVIER (Jules), docteur.- Precis d'hygiene de la premie-
re enfance.- Paris : Bailliere et Fils, 1892. 

8.M. Lijon - 424.425 

p. 2 68 : exemple d'allaitement artificiel avant la decouverte 
des laits en poudre. Le lait de chevre etait prefere au lait 
de vache pour sa qualite. 

73 - Etat comparatif indiquant les deces par gastro-enterite 
et la distribution de lait sterilise" de 1891 a 1905. 

8.M. Lyon - 140.502 

Ce tableau, publie par Gabriel Roux : Resultats_^ue geut gro-
iyire_un_bureau_munici£al_dlhYgiene__(l_5_ans_de_fonctionnement 
l_t22S),_ Lyon, 1906, fait apparaitre la diminution des deces 
en fonction de la distribution de lait sterilise aux nourris— 
sons. 

74 - Biberons et sterilisateurs 1900.- Photographie prise dans 
le catalogue d'un fabricant d'appareillage medical : Geny 
(Clement) : Arsenal_de l'Art therapeutique, Paris : Genv, 
1900. — 7 

Mai>ee dej> Ho&pixiejs cAvlti, de. Lyon. 

75 - JARRICOT (Dr. J.).- Role social et pratique de fonctionne-
ment des consultations de nourrissons et des gouttes de 
lait ; pref. de Jules Courmont. - Trevoux : Jeannin, 1909. 

8.M. Lyon - 135.161 

Le docteur Jarricot prend pour point de depart de ses refle— 
xions, 1a decroissance constante de 1a natalite et les graves 
consequences de ce phenomene. 

De cette consideration, decoule 1' importance du role social 
des consultations de nourrissons et d' un enseignement plus 
large des app1icat ions de 1'hygiene a 1'education maternelle. 
Des indications precises sur le fonctionnement materiel et 
sur la gestion administrative et financiere d'une oeuvre de 
"Goutte de lait" deja en place, forment la 2e partie de l*ou-
vrage. 
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76 - CONSERVATEUR (LE) DE LA SANTE. Journal d' hygiene et de 
prophylactique, par les citoyens Brion et Bellay, mede-
cins a Lyon. Lyon, le 20 Frimaire an 11. (N° 29 a N° 31). 
- Lyon : J. Ayne, 1807. 

B.M. Lyon - FoncU Co6tz 356.040 

p. 225 : les medecins-hygienistes donnent, dans ce numero, 
des avis utiles aux meres nourrices : il s'agit des inconmo-
dites et des avantages, bien superieurs aux premieres a en 
croire les auteurs, de 1'allaitement maternel. 

77 - Une pouponniere a Lyon vers 1900.- Cliche Sylvestre.- 17 
x 23 cm. 

8. M. Lyon 

Y^CCINATION : la vaccination obligatoire des enfants contre un certain nom-

bre de maladies a parfois totalement elimine 1'affection. Ainsi pour la va— 

riole, aucun cas ne figure dans le tableau des maladies declarees de 1969 a 

1973 dans la region (1). Une acquisition plus recente, le vaccin pol^onfeli-

tique (1950), laisse encore subsister 7 cas en 1969 comme en 1972. Pourtant 

la vaccination variolique eut du mal, dans notre ville comme partout, a se 

faire admettre. 

2® ~ MARGOTTET (Edouard Hippolyte, 1848—1887).- La Vaccination. 
- Huile sur bois.- 27 x 37 cm. 

Mtuee de& HO&pjxieA CJJJ-UU, de Lyon 

~ ̂ ecueil des actes de la Societe de sante de Lyon, depuis 
l'an premier jusqu'a l'an cinq de la Republique ; ou Me-
moires et observations sur divers objets de chirurgie de 
Medecxne et d histoire naturelle.— Lyon : impr. de Bruy— 
set aine, An VI : 1798.- In-8°. 

B.M. Lyon - 356.039 

II s1 agit ici d'un "Rapport sur la vaccine" fait au nom de 
la Comnission nommee par la Societe de Medecine de Lyon. 
Les auteurs de ce rapport s'attachent a debattre objective-
ment de 1' utilite de la vaccine. Ils en montrent tous les 
avantages, que la lecture d'un "tableau des individus vac-
cines, tant a 1' hospice qu'en ville", a la fin du rapport, 
permettra de verifier. 

(1) INSEE Lyon.- Les dossiers de 11INSEE Rhone-Alpes : sante, op. cit. p. 28. 
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80 ~ BRION (P.) et BELLAY (F. Ph.). - Tableaux historiques 
de la vaccine, pratiquee 2. Lyon depuis le J3 Germinal 
de 11an IX, jusqu'au 31 decembre de 11an 1809.- Lyon 
: Ballanche, 1810.- In-8®. 

8.M. Lyon - 362.740 

Ce travail est divise en 5 paragraphes. Le ler a pour objet 
1* introduction de 1' inoculation en Europe du 17e au debut 
du 19e siecle. Le 2e esquisse une histoire de la vaccine S 
Lyon et dans le Rhone. Puis Brion et Bellay se consacrent a 
la defense et apologie de la pratique de la vaccine.. 9 ta-
bleaux donnent 11 expose pratique des vaccinations prati -
quees sur 9 annees consecutives. 

l^i-EEANIMATION : Les techniques nouvelles de reanimation permettent d'autre 

part la survie de prematures d' un poids de plus en plus faible et, d'autre 

part de reequilibrer des nouveaux nes qui jusqu'alors mouraient de deshydra-

tation massive ou toxicose : les examens de laboratoires specialises, iono-

gramme, detectent les manques et peraettent la correction. 

£| - Une couveuse moderne.- Cliche.- 18 x 24 cm. 

H04P4.AU C1VUJ> de Lyon 

82 - Une couveuse 1900.- Extrait du catalogue de Clement 
Geny : Arsenal_de 1'Art therapeutique, Paris : Geny, 
1900.™ Cliche. ™ ~ ~ ~ 

MiuS.e deA Ho&pice^ de. Lyon 

De meme, ce sont des examens de laboratoires tres fins qui per-

mettent dans le cas de maladies metaboliques ou hormonales de retablir 1'e-

quilibre. 

Les modes d1 habillement de 1* enfant sont evidemment beaucoup 

plus accessoires quant a sa survie, et interviennent davantage au niveau de 

son developpement, tel le maillot,. . . mjiis nous avons trouve bon de les re-

memorer. 

83 - RAINER (C.).- Enfant au maillot.- Porcelaine.- Signe 
: I. RqJLner, 18e ? siecle. 

tbttection paAticuLL&ie 

84 - DEMARTEAU (Gilles), dit 1'Aine, 1729-1778.- Jeune vil-
lageoise passant un ruisseau, un enfant sur son dos, 
dans une hotte, un autre marchant & gauche ; d'apres 
F. Boucher. - Paris : chez Demarteau. - Gravure en ma-
niere de crayon.- 223 x 145 mm. 

8. M. Lyon 



1 rar,<r •'fasDemarbau. &r<mesr JuMe/rue Je Lx Feltrrir ala Cieeke Mrmarfrau /"" scufy . 
•V. 2(?4 

GHXLVUJKL m maruMz de cim/on de GXte^ VmaUeau (Xt/IIle 4.) 
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85 - DEMARTEAU (Gilles), dit 1'Aine, 1729-1776.- La Toi-
lette de 1'enfant ou Petit Menage ; d 'apres F. Bou-
cher.— Paris : chez Demarteau. — Gravure en maniere 
de crayon.- 214 x 166 mm. 

8. M. Lyon 

Dans une chambre rustique, une jeune femme essuie son dernier 
ne, tandis qu'une fillette fait secher un lange devant 1'atre 
a droite. 

86 - Enfant avec lisiere et bourrelet dans : Galerie des 
modes et costumes frangais dessines d'apres nature, 
graves par les plus celebres artistes en ce genre, 
et colories avec le plus grand soin. T. 2,- Paris : 
chez les Sieurs Esnaults et Razilly, 3 781.- In-fol. 
- Gravure sur cuivre rehauasee de couleurs. 

8. M. Lyon - R&6. 24.992 

Sous 1 impulsion de Jean-Jacques Rousseau on libere les en-
fants de 1a cuirasse de linge qui leur environne tout le 
corps ; langes, bandes et maillots disparaissent pour faire 
place a ce costume agreable. Bourrelet sur le bonnet qui pro-
tege 1'enfant lors des chutes. 

87 - STELLA (Jacques).- Les Jeux et plaisirs de 1'enfance 
inventez par Jacques Stella et gravez par Claudine 
Bouzounet Stella. — Paris : Aux Galleries du Louvre, 
chez ladite Stella, 1657. — Gravure sur cuivre.— 120 
x 143 mm. 

8. M. Lyon - R&>. 306.482 

Gravure de Claudine Bouzounet Stella (1636-1697) niece de 
Jacques Stella (1596-1657), de la celebre dynastie de gra-
veurs lyonnais. Travail souple et harmonieux dans ces jeux 
dt enfants dont nous choississons le t. 4, mettant en valeur 
1'enfant installe dans son berceau. 

88 - BARTHOLOMAEUS ANGLICUS. - Le proprietaire des choses. 
- (A Paris, pour Jehan Petit et Michel Lenoir, 15 nov. 
1510.- In-fol. 

8. M. Lyon - Incunabtz 453 

Livre VI^ ̂ jeux d'enfants au XVIe siecle : on remarquera une 
des premieres formes du "youpala". 

3) ADOPTIONS ET ABANDONS 

Les progres sociaux enfin, ont reduit a fort peu le nombre des en-

fants abandonnes au point que les familles desireuses d'adopter un enfant ont 

le plus grand mal a le faire. 
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Au contraire, dans les siecles passes, on connait bien le role 

des hopitaux lyonnais qui recueillaient les enfants exposes, les plagaient 

en nourrice, leur donnaient un metier. 

89 - Objet de reconnaissance d'un enfant : 1787. "Petit 
chapelet de perles de bois avec croix de cuivre et 
^medailles trouves sur Foy Jeux expose le 3 aout 

Mo&ee dei Ho&pltu civlli de Lyon 

Venfant a ete trouve expose a onze heures du soir devant 
1'Hotel-Dieu avec ces objets et le billet suivant. 

90 - Billet priant de baptiser 1'enfant abandonne le 3 
aout : "Je prie messieurs le frere de faire batiser 
le dit enfant ille auxbligerons le plus infortune 
des hommes a Lyon le 3 aout 1787". 

Madee du Ho&picu civ-Lti d& Lyon 

22 Regis tre d inspection des enfants en nourrice de 
1'Hotel-Dieu pour 1'annee 1780. 

Mt^see doj> Uot,pic<u civiU dz Lyon 

Dans ̂chaque paroisse, chaque nourricier est visite. On no-
te 1'etat des enfants et les soins qu'ils regoivent. 
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II - QUELQUES GRANDES ETAPES DE LA CHIRURGIE 

AUX 19e ET 20e SIECLES 

Au debut du 19e siecle, 1'habilete des chirurgiens etait fort re-

marquable : on cite classiquement la rapidite de la chirurgie de guerre, in-

carnee en Larray, chirurgien de 1'empereur, a qui il suffisait de 4 minutes 

pour une amputation de la cuisse, et 14 secondes pour amputer un bras. Mais 

ces perforaances techniques n'aboutissaient pas a des survies satisfaisantes 

en raison de 1'infection qui ruinait les suites de 1'operation. 

Cette situation fut retournee au 19e siecle grace a un certain 

nombre de decouvertes qui revolutionnerent la chirurgie : anesthesie, ase£-

sie et reanimation. 

1) ANESTHESIE 

Ce procede decouvert en 1846 par deux dentistes americains, Wells 

et Morton, permit d'entreprendre des operations plus importantes et de prati-

ques la chirurgie abdominale. A Lyon, les pionniers en ces domaines furent 

Jaboulay, Poncet et Ollier. On hesita toutefois entre 1'utilisation du chlo-

roforme et de 1'ether. 

92 - PONCET (Antonin).- A propos de la chloroformisa-
tion et de 1'etherisation.- Lyon : Association 
typographique, 1902. 

8. M. Lyon - 138.36? 

Poncet se range a 11 opinion de la Societe des sciences medi— 
cales de Lyon qui, en 1807, concluait "L'ether, tout capable 
de tuer qu' il est, est beaucoup moins dangereux que le chlo-
roforme". 

93 - Masques a anesthesie. 

Moiee d<i& HoAp-iceA civiZb de Lyon 

2) ASEPSIE 

Les resultats operatoires n'auraient pas ete plus satisfaisants 

qu'auparavant si on n'avait elimine 1'infection. 

L' Ecossais Lister conprit qu' il fallait eviter 1' infection des 

plaies par les germes microbiens ; il utilisa d' abord 1'antisepsie, c'est-a-

dire des produits propres a detruire les microbes. Sa methode fut generalisee 
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et appliquee dans les hopitaux lyonnais : en temoignent les appareils a anti-

sepsie exposes au Musee des Hospices civils, appareils qui pulverisent un nua-

ge antiseptique sur la plaie, et la presentation du procede dans le "Lyon me-

dical" de 1874 (p. 556). 

Mais, vers 1886, a la suite des travaux de Pasteur, on adopta une 

deuxieme methode qui consiste, non a detruire les germes, mais a eviter 1a 

contamination par 1' usage de fils, d1 instruments, de gants, de vetements, de 

bottes steriles en chirurgie. De la date le costume de nos actuels chirurgiens. 

94 - Autoclave pour la sterilisation des instruments. 
- Photographie tiree du catalogue de Geny (Cl.) : 
-I5®S§!_de 11art therapeutique, Paris : Geny 
1900. ' " 

Moiee du Hotpicu dvllb de Lyon 

95 - JABOULAY (M.).- Legons de clinique chirurgicale 
(Hotel-Dieu 1902-1903). - Lyon : A. Storck, 1904. 

8. M. Lyon - 135.237 

L'auteur ouvre son enseignement par un chapitre sur antisepsie 
et asepsie et expose p. 17 comment steriliser le materiel chi-
rurgical et brosser les mains du chirurgien. 

3) REANIMATION 

La reanimation, enfin, a permis son succes a la chirurgie acutelle. 

C' est un ensemble de techniques, d' examens et de therapeutiques qui visent a 

equilibrer le malade avant, pendant et apres 1* operation. Elle est actuelle-

ment pratiquee par les anesthesistes reanimateurs et s'est constituee a la fin 

du 19e siecle, et surtout au 20e siecle. 

La transfusion sanguine est une des bases de la reanimation. Quoi-

que 1 'idee en remonte au 17e siecle, ou on l'a pratiquee entre homme et animal 

et d homme a homme, elle n'a pu s'etablir avec certitude qu'apres la decouver-

te deo groupes sanguins par Landesteiner en 1900. 

::<6 - Appareil a transfusion sanguine, presente a 1' Aca-
demie de medecine le 8 decembre 1874 (avec sa no-
tice imprimee). 

Mu6&e dej> Ho&plceJ civilA d& Lyon 

fceur Louis Jube. 
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La transfusion directe, de 1'artere du donneur a la veine du rece-

veur, fut pratiquee vers 1907 par Crile puis Carrel. La transfusion directe de 

veine a veine survint apres la guerre. Cette technique, alliee aux techniques 

de conservation rendant le sang incoagulable Eendant_la_eeriode_de_conserva-

tion, simplifia le processus. 

98 - CARREL (Alexis).- La transfusion directe du sang. 

In : "Lyon chirurgical", 1908-1909, pp. 12-19. 

8. M. Lyon - 950.068 

99 - La Banque du sang de Beynost.- Cliche.- 18 x 24 cm. 

Hoi>pic.<L& cLvilb dt Lyon 
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III - LA MEDECINE AUX 19e et 20e SIECLES 

Pendant des mi1lenaires, la medecine s'est efforcee de repondre aux 

besoins et aux angoisses de 1'homme malade. Cest seulement depuis 150 ans en-

viron qu* elle a progresse de maniere gigantesque, avec une renovation totale 

des procedes de diagnostic et une multiplication des moyens efficaces de trai-

tement. L approfondissement des connaissances et le perfectionnement des tech— 

niques ont abouti a une specialisation de plus en plus grande. Certaines dis-

ciplines ont acheve leur developpement : cardiologie, pneumologie, dermatolo-

gie, psychiatrie. D'autres sont nees vers 1e milieu ou a la fin du siecle der-

nier : neurologie , rhumatologie, hematologie, cancerologie, allergo-immunolo-

gie, endocrinologie. La medecine a ainsi connu de tels progres, en un peu plus 

d un siecle, qu* il est impossible d1 en dresser une liste complete, ni meme 

d'en resumer parfaitement les etapes. 

La tendance initiale dominante a ete d' imaginer, de mettre en oeu— 

vre, puis de developper des moyens objectifs d' examen afin de definir et de 

classer les differentes maladies. 

NOUVEAUX MOYENS DE DIAGNOSTIC ET NOUVEAUX APPAREILS 

Laennec, en 1819, marque le debut d'une ere nouvelle avec 1'inven-

tion du stethoscope. Avant lui, on confondait pneumonie et pleuresie, et le 

terme de phtisie englobait la tuberculose, la bronchite chronique et 1'oedeme 

du poumon. Grace a son appareil et a 1 ' auscul tation on put differencier tres 

vite les diverses maladies des poumons et du coeur. 

100 ~ LAENNEC (Rene Theophile Hyacinthe). - Traite de 1'aus-
cultation mediate des maladies des poumons et du coeur. 
T. 2.- 3e ed.- Paris : J.-S. Chaude, 1831.- In-8°. 

8. M. Lyon - 425.796 

Ce traite marque la naissance de 1' auscultation. A partir de 
cet ouvrage, les maladies des poumons etaient enfin classees. 

101 ~ Stethoscope rigide de Pinard.- Bois vernis.- 1886. 

Mtusee dej> Hoipiczi, civiZi de. Lyon 

L' appareil invente par Laennec etait cylindrique. II a ete 
abandonne a cause de son poids et de son volume considerable. 
Celui de Pinard marque un progres dans la precision. Les ste-
thoscopes flexibles lui succederont. 
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En 1727, Stephen Hales, botaniste, mesure 1'ascension de la seve 

dans les plantes. Puis il pense a un autre liquide : le sang, et il mesure la 

pression sanguine dans les arteres et les veines. Mais c'est seulement en 1889 

que Potain invente le sphygmomanometre (manometre a air) pour mesurer la ten-

sion. 

Le thermometre, invente par Sanctorius au 17e siecle, n'est impose 

que vers 1850 par Traube et Wunderlich : avant eux, la fievre etait une mala-

die i elle devient un symptome. C* est Jaccorel qui en repandit 1' usage en 

France. 

En 1673, Leuwenhoeckse sert de loupes pour verifier la qualite des 

draps qu1il vend. Petit a petit, avec ses "microscopes" qui sont des loupes de 

plus en plus perfectionnees, il decouvre en 1675 les globules du sang. L1appa-

reil sera perfectionne au cours du 19e siecle. 

C est un dauphinois, Pravaz, qui en 1850 invente la seringue encore 

utilisee aujourd'hui. 

i 02 - Seringue hypodermique type Pravaz. 

MuAee de-& HoApice& CL\JAM> de. Lyon 

Une des premieres seringues a piston. Le principe, invente 
par Pravaz, est toujours utilise a 1'heure actuelle. 

Cest depuis la plus haute antiquite qu'on prit 1'habitude de pren-

dre le pouls des malades. La technique se perfectionna de plus en plus.. Vie-

rordt en 1855 inventa le sphygmographe qui enregistre la forme du pouls. 

103 - Sphygmographe. 

HU6 £ <L doj> ko&piceJs civiXb de Lyon 

II s' agit d' un levier mis en mouvement par une artere : ce 
levier porte une plume ou actionne un tambour enregistreur 
qui agit a son tour sur un tambour descripteur. Le plus uti-
lise en France fut celui de Marey. 

LES APPLICATION S DE LA PHYSIQUE : LA RADIOLOGIE 

En 1895, W.C. Rontgen, observant la decharge des tubes de Crookes 

dans le vide, decouvre la radiation X. L'interet de la decouverte fut saisi im-

mediatement. A Lyon, nous devons a 1' enthousiasme de Destot 11installation 

d'un laboratoire dans une des boutiques voutees de 1'Hotel-Dieu. Des 1896 apres 
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une heure de pose, il obtenait une radiographie du poignet. Si Destot marqua 

profondement la radiologie lyonnaise, il ne faudrait surtout pas oublier que 

le Dr. Despeignes, en Savoie, eut 11idee d 'appliquer les rayons x sur une tu-

meur stomacale et constata une amelioration de 1'etat du malade : c 'etait le 

premier cas mondial de cancer traite par les radiations. 

104 - Radiographie du poignet par Destot. 1896.- Cliche. 
- 24 x 18 cm. 

Mttsee d(U> HO6PICEA CA.VAJJ> dt Lyon 

Premiere radiographie lyonnaise realisee a 1'Hotel-Dieu ; le 
faible debit du tube de Crookes utilise, necessita une heure 
de pose. Grace a 1* invention d1 un nouveau tube, DestoC re-
duisit ce tenps a moins de dix minutes. 

LA RECHERCHE D'UNE ETIOLOGIE : DE LA MICR0BI0L0GIE A L'ALLERGOLOGIE 

Pasteur et Koch ont montre que chacun des germes isoles par eux 

etait responsable d 'une maladie part iculiere. Leur oeuvre a abouti a 1 ' ident i-

fication de tres nombreux agents pathogenes. Les consequences theoriques et 

pratiques en ont ete incalculables dans le domaine du diagnostic, de 1'epide-

miologie, de la prevention par les vaccins ou de la therapeutique par les se-

rums. 

Le 19e siecle a vu disparaitre les grandes epidemies, jusqu1alors 

principales causes de mortalite. La frequence des epidemies de tj]3hoide etait 

particulierement importante dans notre region : 404 cas a Rive-de—Giers en 

1868, 3000 cas a Lyon en 1928. En 1870, Frantz Glenard avait introduit a Lyon 

la methode de traitement par les bains froids qui constitua une veritable re-

volution et fit tomber les courbes de mortalite : elle consistait a baigner 

les malades plusieurs fois par jour dans de l'eau a 18°. Cependant, cette me~ 

thode fut de moins en moins utilisee. Au debut du 20e siecle, grace aux exa-

mens de laboratoire, Jules Courmont elabore un vaccin. Mais il faudra atten-

dre 1'annee 1947 et la decouverte du chloramphenicol pour que la maladie soit 

vaincue. Toujours presente a 1'etat endemique dans la region elle est mainte-

nant connue et de traitement aise. Le vaccin obligatoire depuis le 1er juil-

let 1964 pour les personnes exposees a reduit encore le nombre de cas. 

En 1889, une epidemie de dijshterie a Oullins provoqua la mort de 

36 personnes..C1est a cette occasion que le medecin lyonnais L. Bard tira la 

conclusion : "qu'il faut isoler les malades, les convalescents et les sujets 
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suscep tibles d 'etre contamines", car tous sont porteurs de germes donc conta-

gieux. En 3 894, Rabot introduisit a Lyon la serotherapie antidiphterique pro-

voquant une diminution notable de la mortalite. Le vaccin obligatoire en 1938 

provoqua un recul considerable de la maladie. 

Depuis longtemps les medecins lyonnais s'interessaient a la golio-

i^elite. C'est en 1888 que Cordier rapporta 1 'epidemie classique de 13 cas de 

paralysie atrophique de 1 'enfance, survenue a Sainte~Foy-l'Argentiere. On ne 

peut citer tous les travaux qui suivirent mais i1 faut noter que c'est a 1'ho-

pital de la Croix-Rousse que fut appliquee pour la premiere fois la methode 

d'assistance respiratoire de Lassen a un malade atteint de paralysie respira-

toire poliomyelitique. En 1967 , parallelement a cela, on inaugura un Centre 

d' assistance respiratoire qui permit le traitement d'autres affections : en-

cephal i. tes , pneumopathie et sur tout tetanos. 

II y a cent ans, 80 % des personnes atteintes de tetanos en mou-

raient. En 1872, premier progres, Verneuil proposa la tracheotomie qui 

permettait de supprimer 1'asphyxie, principale cause de mortalite. Cependant, 

malgre les progres realises, le traitement du tetanos doit etre surtout pro-

phylactique et base sur une vaccination reellement efficace si elle est regu-

lierement entretenue. 

En 1871, a Lyon, les deces par phtisie representaient 13 % de la 

mortalite (3.059 deces) , chez des personnes de 20 a 45 ans principalement. En 

1975, le total des deces a ete de 10, soit 0,21 % des deces. 

Ces quelques chiffres nous montrent quel fleau etait la tubercu-

lose au 19e siecle et combien elle a disparu aujourd' hui. Nous avons vu que 

Laennec fut le premier a la distinguer des autres affections pulmonaires. Ce-

pendant, c'est seulement en 1882 que Rober t Koch decouvrit le bacille respon-

sable, et le vaccin ne fut experimente qu' en 1921 par Calmette et Guerin. A 

Lyon, Jules Courmont (1865-1917) eut un role tres important dans la lutte 

contre la tuberculose. Hygieniste, il lutta contre les taudis et crea a Lyon 

des dispensaires anti-tuberculeux. II publia un traite d'hygiene et un traite 

de bacteriologie. II crea 1'Institut d'Hygiene. Andre Dufour (1885-1957) etu-

dia le cycle de 1' infection tuberculeuse, et fut le veritable fondateur de 

1* Ecole lyonnaise de phtisiologie. Cependant, ce sont les antibiotiques qui 

assurerent la victoire contre la tuberculose : la streptomycine, les isonia-

zides en 1952 reduisirent considerablement le temps de guerison de celle 

qu*on appelait "la maladie de toute une vie". De fait, les nombreux sanatoria 

que 1 'on trouvait autour de Lyon ont du se reconvertir dans le traitement 

d 'autres maladies, dans la readaptation fonctionnelle notamment. 
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La dermatologie lyonnaise, en tant que discipline, date du milieu 

du XlXe siecle avec les medecins de 1'Antiquaille. Elle naquit par le biais de 

la ^lrologie. En effet, la svEhilis etait a Vorigine de tres nombreuses af-

fections cutanees et muqueuses. En 1864, J. Rollet trait4»20.000 malades a 

Lyon (8.000 atteints de dermatoses, 12.000 atteints de maladies veneriennes). 

En I830> Ia suite de la Revolution de Juillet, on organisa le service medico 

chirurgical de 1'Antiquai1le. Baumes qui fut chirurgien-major permit de grands 

progres contre la syphilis et dans le traitement des dermatoses. Ce fut Joseph 

Rollet le plus illustre representant de 1' ecole : il demontra cliniquement la 

specificite du virus . fclennoragique et syphilitique, et 1'existence d'une lon-

gue Penode d1 mcubation dans le cas du chancre syphilitique. II reste encore 

un des plus grands syphiligraphes depuis 3 siecles. 

105 ~ Tableau des vaccins : creation et legislation les 
concernant.- 50 x 50 cm. 

B. M. Lyon 

ETUDE DES LESIONS 

Une autre approche de la cause des maladies a consiste dans 1'etude 

des alterations microscopiques ou macroscopiques qui les accompagnent. C'est 

amsi. que Joseph Renaut recherche dans son laboratoire du quai Claude Bernard, 

les causes anatomiques et tissulaires des maladies. Alexis Carrel, en 1911, 

mit au point la technique des cultures de tissus. 

ETUDE DES MECANISMES : LA PHYSIOPATHOLOGIE 

Un des pionniers a ete Claude Bernard, qui decouvrit la fonction 

glycogenique du foie et de son autoregulation humorale. II a cree et codifie 

la biophysique et la biochimie qui n' ont cesse de guider la recherche medica-

le- Grace 1 des t.echniques de recherche et a des procedes d'experimentation de 

plus en plus raffines, il apparut bientot que les troubles cliniques sont lies 

plus aux troubles des fonctions qu'aux lesions anatomiques. Funk en 1912, mon-

tra ainsi le role des vitamines et Kuhn celui des enzymes. L'endocrinologie 

naquit en 1889, et de 1920 a 1940 on decouvrit un grand nombre d'hormones, 

(Hardy en 1905 et Gley en 1914), 

EXAMENS DE LABORATOIRE 

Les plus anciennes applications de la chimie a la clinique ont porte 
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des la fin du 18e et le debut du 19e s., sur 11 examen des urines. Aux methodes 

d' identification et de dosage, se sont ajoutees des epreuves physiopathologi-

ques, fondees sur des notions de debit et de pouvoir d1 elimination selective. 

Ainsi, pour le sang, nous assistons aux grandes etapes suivantes : 

- 1848 : dosage du glucose chez les diabetiques par Claude Bernard 
- 1855-1875 : composition cellulaire du sang (Cramer Vierordt Hayem) 
- 1900-1940 : identification des groupes sanguins 

Les examens bacteriologiques comportant la recherche et l'identifi-

cation des germes pathogenes dans le corps humain se sont developpes : 

- 1891 : premiere ponction lombaire 
- 1896 : methode de sero-diagnostic 
- 1907 : test d 'allergie cutanee (anti-reaction avec la tuberculine pour 

depister la tuberculose) 

L'immunologie prit a partir de ce moment une extension considerable. 

Les examens biologiques completent donc et confirment, s'il y a lieu, les don-

nees de la clinique ; ils permettent meme de deceler des affections dont la 

traduction est purement tissulaire ou humorale. Cette intervention de labora-

toire dans la pratique medicale courante, est un des faits les plus saillants 

de la periode contemporaine. 

PROGRES DE LA THERAPE UTIQ13E 

Celle-ci a pris un essor prodigieux au 19e siecle. Depuis 1880, 

1' industrie pharmaceutique est devenue a la fois le stimulant et le benefi-

ciaire de la recherche medicale. Grace a 1'effort conjugue des pharmacologis-

tes, des chimistes et des cliniciens, d'innombrables medicaments ont ete de-

couverts depuis 150 ans. Quelques jalons donneront une idee de cette evolution. 

~ 555lSisi3ues_et_sedatifs = 1806 : morphine 
1832 : codeine et chloral 
1851 : bromures 
1902 : veronal 

~ §Bi<l£i!Let_antibiotig,ues = 

1935. Gerhard Domagk isole les premiers sulfamides. Parmi ceux dont 

les travaux ont abouti a la decouverte de la penicilline, Gabriel Roux et Sir 

Alexander Fleming, ont une place preponderante. G. Roux, directeur du Bureau 

d' Hygiene de Lyon travailla longtemps sur le bacille typhique et decouvrit 

1' antagonisme entre moisissures et microbes. C'est en remarquant les aspects 

de cultures de bacilles d' Eberth souilles par une moisissure, que Roux incite 

son eleve Ernest Duchesne a etudier avec lui le phenomene (1896-1897). Une 
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experimentation rigoureuse les conduit a tenter 1'essai du penicillium sur des 

cobayes mais, faute de credits, ils ne prolongent pas 1eurs travaux. L'ensem-

ble est rapporte dans la these de Duchesne : 

106 - DUCHESNE (Ernest). - Contribution a 1* etude de la 
concurrence vitale chez les micro-organismes : an— 
tagonismes entre les moi sissures et les microbes. 
- Ly on : Faculte de medecine, 1897. 

8 .  I .  Li. Lyon mdzclm - 137.050 

C'est cependant le nom de Fleming qui reste attache a la decouverte 

de la penicilline. I1 fit les memes travaux que Roux. Mais, sous la pression 

des besoins crees par les hostilites, Ia recherche des moyens actifs de lutte 

contre 1' infect ion des plaies fit emerger les travaux de Fleming et c' est lui 

qui developpa la production de la penicilline. 

D'autres antibiotiques furent alors mis au point : 

- 1943 : streptomycine 
~ 1947 : chloramphinicol 
- 1948 : aureomycine 
~ 1952 : isoniazides 

~ tonicardia^ues = - 1869 : digitaline 
- 1888 : ovabaine 
- 1875 : trinitrine 

On utilise des anti coagu lants depui s 1917 et les antihistaminiques 

depuis 1940. L'insuline fut decouverte en 1921 par Best. 

Herch et Kendall, de 1932 a 1950, mettent au point la cortisone. Le 

rhumatisme n est pas vaincu, mais peut etre soigne de maniere spectaculaire. 

Enfin, 1* asgirine, le medicament sans doute le plus couramment enr 

ploye a 1'heure actuelle, apparait en 1853 grace a Gerhardt. 
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| IV - LES PROGRES DE L'HYGIENE 

L'hygiene embrasse un domaine tres vaste et son histoire se confond 

avec celle de la medecine ; toutefois, les travaux d'hygiene publique et pro-

fessionnelle sont recents. 

En 1713, parut le Traite des maladies des artisans de Bernardini 

Ramazzini qui developpait de fagon systematique la notion de maladie profes-

sionnelle. II chercha a montrer les relations existant entre 1'affection et le 

milieu dans lequel vivent les travailleurs. II est le veritable fondateur de 

1 'hygiene professionnelle. En 1794, on crea en France 3 chaires d'hygiene : a 

Paris, Montpellier et Strasbourg ; mais c'est au 19e siecle que fut mis sur 

pied un important programme de sante publique. 

1) L 'ORGANISATION D'UN PROGRAMME D'HYGIENE 

Les epidemies sevissaient toujours et entrainaient une forte morta-

lite : pour lutter contre elles la quarantaine et 1'incineration etaient les 

principaux secours. La lutte contre les taudis commenga alors, accompagnee de 

tentatives d education sanitaire. La tuberculose, au 19e siecle, etait prati-

quement endemique dans les grandes villes, ainsi que de tres nombreuses mala-

dies de carence, sans parler des grandes epidemies de typhoide, de cholera ou 

de typhus. 

107 - GILIBERT (Dr.) . ~ Plan du travail arrete par M. 
11intendant de la Generalite du Lyonnais, Forez 
et Beaujolais.- Lyon ; impr. du Roi, 1784.- In-8°. 

8. M. Lyon - 363.131 

Gilibert, ne a Lyon, agrege du College de medecine, voyagea 
en Europe avant de revenir s' installer a Lyon ou il fut me-
decin en chef des epidemies. II expose un certain nombre de 
moyens preventifs et curatifs contre les maladies populaires 
et souligne la necessite de creer des installations sanitai-
res et medicales aptes a assurer le bonheur des populations. 

On s apergut vite que 1'hygiene publique allait de pair avec le pro-

gres social et la diminution de la misere. En France, la lutte contre les loge— 

ments insalubres fut instituee par la loi du 22 avril 1850. 
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108 - GROGNIER (Dr.).- Rapport sur 1 'etablissement et les 
premiers travaux du Conseil de Salubrite de la Vil-
le de Lyon.- Lyon : (s.n.), 1824.- In-8°. 

S. M. Lyon - 140.662 

Le docteur Grognier rappelle dans quelles conditions et avec 
quels objectifs fut cree le Conseil de salubrite. L'oeuvre 
du Conseil fut d' enqueter sur les conditions sanitaires 
dans un grand nombre de fabriques, de lutter contre 1'insa-
lubrite de 1'air, des aliments et des laborafcoires, de s'oc-
cuper des problemes de voirie. II organisa egalement la 
surveillance des abattoirs et des boucheries, des marches, 
crea un laboratoire d'analyse des substances. Le bureau mu-
nicipal d'hygiene et de statistiques eut pour tache d'enque-
ter sur les maladies endemiques et epidemiques, d'instituer 
les services de vaccination et de desinfection, d'inspecter 
la salubrite des lieux publics. Le service de voirie assura 
1'entretien et la proprete de la ville. 

Parallelement, le Conseil superieur d' hygiene publique de France, 

rattache au Ministere de la sante, poursuivait ses efforts. En 1892, on assis-

ta enfin a la premiere convention sanitaire internationale pour la lutte con-

tre les epidemies de cholera. Depuis 1848, un conseil d 'hygiene departemental 

est adjoint au prefet et au Conseil general pour determiner 1'organisation de 

1' hygiene publique dans les departements. Autre jalon important : c'est en 

1892 qu'une loi rendit obligatoire la declaration des maladies contagieuses. 

A Lyon, le Professeur Lacassagne fut pendant longtemps secretaire 

du Conseil d'hygiene publique et de salubrite. 

109 - LACASSAGNE (Dr. Andre).- L'Hygiene a Lyon : compte-
rendus des tfBvaux du conseil d'hygiene publique et 
de salubrite du departement du Rhone.- Lyon : Storck, 
1891.- 22 cm. 

8. M. Lyon - 429.315 

Puis ce fut le docteur Gailleton, maire de la ville, qui crea le bu~ 

reau public d' hygiene, dont 1'importance de 1'oeuvre etait soulignee par le 

Dr. Roux dans une conference de 1891. 

Vers 1900, les freres Couraont jouerent un role important dans la 

lutte contre la tuberculose en utilisant les grands principes de 1'hygiehe. 

Jules Courmont lutta contre les taudis lyonnais et crea les premiers dispen-

saires antituberculeux. II crea 1'Institut d'hygiene. 
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LLQ. ~ L' Institut d 'hygidne de la faculte de medecine de 
Lyon, par Jules Courmont. 

Extrait de la "Revue d'Hygiene", aout 1903.- Paris 
: Masson, 1903. 

8. M. Lyon 140.499 

2) LES GRAMDES REALISATIONS 

De grands travaux de salubrite etaient necessaires a 1« amelioration 

de 1 etat sanitaire de la ville. Dans un rapport sur les premiers travaux du 

Conseil de salubrite de la ville de Lyon, en 1824, le Dr. Viricel appelait 

1 attention sur le probleme de 11alimentation en eau de la ville : "des fontai-

nes alimentees par V un ou 1' autre de nos fleuves seraient bien preferables 

aux sources profondes ou nous puisons 1' eau qui nous abreuve et qui, dans les 

grandes inondations, se mele trop souvent aux matieres qui s'echappent des fos-

ses d * aisance". (1). Cette question fut 1'objet de nombreux debats, projets et 

etudes jusque dans les dernieres annees du siecle. Ce fut d'abord une compagnie 

privee qui permet la captation des eaux du Rhone, quai St Clair, et leur epura-

tion : une machine hydraulique, des galeries et des puits filtrants donnerent 

de bons resultats. En 1891, le Dr. Lacassagne pouvait noter que les besoins de 

la ville avaient ete largement satisfaits (2). Cependant, des cette epoque, de 

nombreux projets d' agrandissement et d'amelioration du reseau ont ete proposes 

a la ville. Amsi, en 1885, 1 'ingenieur Villard montrait 1'importance de faire 

penetrer 1'eau a discretion dans toutes les maisons, a tous les etages habites, 

pour contmuer la lutte contre les epidemies (3). Son projet prevoyait une 

fourniture mmimum de 500.000 m3 d'eau par jour, en captant dans le Haut Rhone 

par puits profond. En 1892, 1'ingenieur Granotier permettait, lui, 650.000 m3 

d'eau par jour, par adduction des eaux du lac d'Annecy (4). 

Cette multitude de projets amena le Dr.Gailleton a faire racheter 

le privilege par la municipalite. Depuis 1899, le Service des Eaux est gere 

(1) GROGNIER (Dr), Op. cit. , p. 20 (n° 108) 

(2) LACASSAGNE (Dr. Andre) , Op. eit. , (n° 109) 

(3) VILLAED (G & P.).- Principes generaux d'alimentation des villes en eau po-
tab 16• •. Paris • Baudry, 1885» p. 40 et suiv. 

(4) GRANOTIER.- La Question des eaux a Lyon : projet d' adduction des eaux du 
lac d Annecy..Lyon : impr. Mougin Rusand, 1892. 
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et exploite par la ville elle-meme. 

De nombreux autres services publics de salubrite furent crees ou se 

developperent. En 1898, la Ville de Lyon crea des chalets de bains rapides par 

aspersion : il en existait 9 en 1899, tres frequentes. Le service de la Voirie 

s1 organisait dans les annees 1880 mais, bien avant, 1'evacuation des immondi-

ces etait regulierement realisee, comme 1'attestent de nombreuses affiches mu-

nicipales. Dans le meme temps, on creait un systeme de vidanges efficace. Les 

habitations, dotees de plus en plus eouvent du tout-a-11egout, deversaient 

leurs dechets dans 58 puis 70 kilometres de canaux et on envisageait la cons-

truction d' un grand canal collecteur qui conduirait les eaux pluviales, mena-

geres, et les residus d'usines au-dessous du confluent du Rhone. 

II faut aussi dire un mot des cimetieres. Le temps n' est plus ou 

ffon laissait les cadavres dans une morgue en plein air, attachee a un quai du 

fleuve. 

1I1 - La Morgue ; arrivee de la femme decoupee en morceaux. 
Fevrier 1901. - Photographie Charles Lapineau.- 10 x 
24 cm. 

B. M. Lyon 

La morgue etait situee dans un bateau amarre sur le Rhone, 
en aval du Pont de 1' Hotel-Dieu. A la fin du 19e siecle, il 
ne repondait plus aux besoins de la ville. La municipalite 
crea alors une morgue dans les batiments de la Faculte de 
medecine. 

Des cimetieres avaient ete amenages de longue date, mais on commen-

$ait a manquer de place. Un debat anime s'instaura alors, a la fin du 19e sie-

cle, entre partisans de 1'inhumation traditionnelle et partisans de 1'incine-

ration. Des arguments scientifiques furent echanges, et des projets seduisants 

furent dessines, tel celui que nous montrons (n° 112). Dans 1'ensemble cepen-

dant, on prefera etendre les cimetieres existants. 

Montfalcon fut 1' un des premiers a poser les principes de 1'admi-

nistration sanitaire : dans son Traite de la salubrite, il examine la topogra-

phie de la ville, les conditions particulieres de la population lyonnaise et 

montre comment la legislation et 1' action municipale doivent oeuvrer a garan-

tir la sante et le confort des habitants de la grande cite. 
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11 2 - DEVERGIE (Alphonse).- Nouveau mode d' inhumation dans 
les cimetieres. 

Extrait des "Annales d'hygiene et de medecine legale". 
~ (S.l.) : Bailleres, 1875. - 1 planche lithographiee, 
26 x 22 cm. 

8. M. Lyon - 139.S09 

Les cimetieres de Lyon : a Loyasse, a la Guillotiere, a la 
Croix-Rousse et a la Mouche, commengaient a devenir insuf-
fisants. Devant ce probleme, on tenta de trouver des solu-
tions ; de nombreux essais, notes et articles parurent ex-
posant de multiples propositions : on parla beaucoup d' em-
baumement, de cremation, de supprimer les cremation6 per-
petuelles. Alphonse Devergie defend une proposition du Dr. 
Gratry : renplacer les cercueils en bois par des cercueils 
en ciment impermeables, hermetiquement clos, qui pourraient 
recevoir toute espece d'indication, d ' inscrip tion, ou d 'or-
nementation, et que 1 'on pourrait superposer, economisant 
ainsi une grande surface de terrain. 

1'3 - SERVICE MUNICIPAL DE LA VOIRIE DE LA VILLE DE LYON. 
- Enlevement des immondices deposes sur les voies pu-
bliques de la ville de Lyon ou provenant du balayage 
de ces voies : cahier des charges.- Lyon : typographie 
lith. Beaujeune, 1883.- 28 cm. 

8. M. Lyon - 140.675 

Le seau a immondices est employe a Lyon depuis 1856. Notons 
qu' a Paris, 1'usage des boites a ordures, bientot appelees 
poubelles, ne fut rendu obligatoire qu'en 1883. L'enleve-
ment des immondices est confie a 6 entreprises adjudicatai-
res, une par arrondissement. II a lieu dans toutes les rues 
de 7 H. a 10 H. en ete, et de 8 H. a 11 H. en hiver. Des 
tombereaux passent encore le soir dans certaines voies pu-
bliques pour enlever les produits du balayage des rues, de-
poses par les cantonniers sur des points determines. 

Ui- CADET (Alexandre).- Utilisation agricole des eaux des 
egouts : avant-projet d'assainissement de la ville de 
Lyon.- Lyon : (S.1.) , 1895.- Planche.- 69 x 64 cm. 

8. M. Lyon - 140.677 

En 1850, la municipalite mit au concours la question des 
egouts et des fosses d'aisances ; le systeme de canalisa-
tion fut en permanence surveille, ameliore, prolonge. On 
craignait surtout que les eaux d'egout contenant des matie-
res de vidanges viennent polluer les rivieres ou infiltrent 
le sol et y deposent des germes dangereux. Lyon adopta avec 
enthousiasme le systeme dit "tout-a-1'egout", inaugure en 
Angleterre depuis 1865, qui consiste a faire communiquer 
avec 1'egout tous les conduits des fosses d 'aisances, eaux 
menageres et eaux pluviales. C' etait un pas capital au 
point de vue de 1' assainissement et de la diminution de la 
mortalite. 
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115 - MONFALCON (Dr. J.-B.) et POLINIERE (Dr. A.P.I. de). 
- Traite de la salubrite dans les grandes villes ; 
suivi de 1' hygiene de Lyon. - Paris : Baillere ,, 
1846.- 25 cm. 

8. M. Lyon - 350.211 

Cet ouvrage fut 1* un des premiers a poser les principes de 
1' action de salubrite publique a mener par les municipali-
tes. Les auteurs tentent d' appliquer a Lyon les normes sa-
nitaires essentielles a la conservation de la sante des ha-
bitants des villes. Monfalcon et De Poliniere furent d'emi-
nents membres du Conseil de salubrite du Rhone. 

Les medecins maires de Lyon eurent grand souci de Vhygiene de leur 

ville. Ils multiplierent les mesures preventives de tous ordres et s'attaque-

rent aux pollutions et nuisances qui empoisonnaient la vie quotidienne de.s 

Lyonnais. Craignant toujours de nouvelles epidemies de cholera ou de typhus, 

tres frequentes a Lyon jusqu' a la fin du 19e siecle, ils essayerent, avec 

1 aide de la population de combattre ces fleaux par une legislation precise et 

severe. 

Jean-Frangois Terme, (1791-1847)» fut maire de Lyon pendant 7 ans. 

Docteur en medecine de la Faculte de Paris, il s'interessa activement a toutes 

les questions d'hygiene urbaine. On lui doit de nombreuses etudes sur l'assai-

nissement de la ville, sur la salubrite des voies publiques, sur les oeuvres 

d* assistance et les questions hospitalieres, sur la distribution des eaux po-

tables. II sut mettre en oeuvre des idees medicales et sociales avancees. 

Le docteur Gailleton, (1829-1904), maire de Lyon pendant le dernier 

tiers du 19e siecle, joua un role important dans la creation d'institutions de 

salubrite publique a Lyon. II crea le Bureau public d' hygiSne en 1891, pour 

succeder au Conseil d'hygiene publique et de salubrite, et fut a 1'origine de 

la creation du Service des eaux. Cette affiche temoigne de la vigueur de son 

action sanitaire et de son souci d'enseigner aux populations les mesures d'hy-

giene elementaire. 

y_6 ~ REPUBLIQUE FRANCAISE. VILLE DE LYON. - Avis : ins~ 
truction de la Commission municipale d' hygiene 
publique et de salubrite ; precautions a prendre 
en vue d'une epidemie cholerique a Lyon. Slgne Dr. 
Gai1leton maire de Lyon.- Lyon : impr. Gallet, (c. 
1890).- Affiche.- 95 x 60 cm. 

8. M. Lyon 

^ ̂ — MAIRIE DE LA VILLE DE LYON.— Arrete concernant les 
liqueurs, sucreries, dragees, pastillages colories 
des confiseurs et robinets de cuivre des fabricants 
de vinaigre. Signe Terme, maire de Lyon. ler decem-
bre 1840.- Affiche.- 63 x 46 cm. 

AJicivivu de la Viltt de. Lyon 
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V - LES PIONNIERS DE LA RECHERCHE 

MEDICALE ET PHARMA.CEUTIQUE 

La recherche medico-pharmaceutique est de nos jours assuree par les 

etablissements universitaires, par 1' I.N.S.E.R.M. et certains laboratoires de 

1'industrie. 

Avant qu1elle ne se developpe et s'organise comme elle 1'est actuel-

1ensent, i1 est assez explicable que les decouvertes importantes aient ete fai-

tes par ceux qui pouvaient disposer de laboratoires et d' animaux. Nous rappe— 

lons donc brievement la contribution de 1'Ecole veterinaire de Lyon, de Claude 

Bernard, et d 'un medecin qui a pu disposer d 'un laboratoire exceptionnel, le 

Rockfeller Institute for Medical Research : Alexis Carrel. 

1) L'ECOLE VETERINAIRE DE LYON 

Elle a ete instituee le 4 aout 1761. Son createur etait C1. Bourge-

lat, qui avait d1abord dirige 1'Academie d'Equitation de Lyon, situee a 1'in-

tersection de 1' actuelle rue Bourgelat et de la place Ampere. L'Ecole Royale 

veterinaire lui fut d' abord annexee (vers le n° 93 de la Grande rue de la 

Guillotiere actuelle), puis transferee entre le Saone et la Colline, a la hau-

teur du Pont de Serin, ou on la trouve aujourd'hui. 

On s *attachera ici a montrer comment deux de ses maitres, disposant 

d*un "materiel" animal considerable s'adonnerent a la recherche experimentale. 

" Je52-Ba£tiste-Auguste_CHAUVEAU_4l827=1917). 

En 1855 et dans les annees qui suivirent, Chauveau et Marey presen-

taient la physiologie du coeur telle que, dans ses points essentiels, nous la 

connaissons aujourd'hui. Chef des travaux d'Anatomie et de Physiologie a 1*Eco-

le veterinaire de Lyon, Chauveau venait de creer la cardiographie intracardia— 

que. Utilisant les ressources de 1'Ecole, Chauveau et ses collaborateurs, pour 

observer le coeur du cheval, ont fait appel a la methode graphique qui venait 

d etre introduite en Physiologie : des ampoules exploratrices, portees par des 

sondes appropriees, introduites par les gros vaisseaux du cou, vont penetrer 

dans les cavites memes de 1'organe. 

Apres s'etre interesses au mouvement des valvules du coeur, Chauveau 
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et Faivre vont poursuivre leurs experiences sur le choc pre-cordial. Ce choc 

est-il du au recul du coeur au moment de la systole ? Non : s' il etait la 

cause du choc, ce dernier serait pergu, chez le cheval en particulier, au ni— 

veau du sternum sur lequel repose la pointe du coeur. Ce choc est-il lie a la 

systole auriculaire ? L'enregistrement leve les doutes : le choc pre-cordial 

est contemporain du debut de la systole ventriculaire. 

Depuis, on a etudie les memes phenomenes avec des moyens plus per— 

fectionnes : les resultats n*ont pas ete differents de ceux obtenus par Chau-

veau et ses collaborateurs de 1'Ecole veterinaire. 

Chauveau explorera encore la vitesse de la pression du sang circu-

lant : il mesure la vitesse avec son hemodronometre, il inscrit les varia-

tions de pression avec son sphygmosCOJDe. Passant de la physiologie a la pa-

thologie, il etudiera les bruits de souffle qui peuvent naitre au niveau du 

coeur ou des vaisseaux : il etudiera les souffles apparaissant toutes les 

fois qu un liquide susceptible de vibrer, passe, avec une vitesse suffisante, 

d'un endroit retreci en un endroit brusquement dilate. Chauveau consacrera la 

derniere partie de sa vie a 1* energetique biologique ; a 1'etude des lois de 

ia thermodynamique dans leur application aux etres vivants ; enfin, a la bac-

teriologie, en construisant parallelement aux travaux de Pasteur la theorie 

de 1' immunite. 

~ Saturnin_ARLO]raG X18462]_91J,1 

II fut le successeur de Chauveau a la chaire de Physiologie puis a 

la direction de 1' Ecole veterinaire. Au cours de sa carriere, il s'interesse 

successivement a 1'anatomie, a la physiologie, a la bacteriologie. Mais ce 

sont surtout ses travaux sur la tuberculose (sero-diagnostic, vaccination, 

problemes de la contagion de 1'animal a 1'homme) qui lui ont valu sa notorie-

te. 
A Londres, en 1901, Koch affirme que les tuberculoses humaines et 

bovines relevent d' agents differents, que par consequent ni la viande, ni le 

lait d1animaux tuberculeux ne sont dangereux pour 1'homme. Arloing soutient le 

contraire et triomphe : quelques annees apres, des auteurs americains demon-

trerent que 33 % des tuberculoses ganglionnaires etaient dues au bacille bo-

vin. Ainsi devaient continuer d' etre appliquees toutes les mesures hygieni-

ques contre la contamination de 1 'honane et surtout de Venfant par le lait 

des vaches tuberculeuses. Rappelons pour terminer que le docteur Arloing crea 

a Lyon les premiers dispensaires anti-tuberculeux. 
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118 - C. Bourgelat, ne a Lyon en 1712» mort en 1770. 

Li thographie de A. Lemoine.- Paris : Bouchard-Huzard, 
s.d. (1900) (imprime par Lemercier).- 24 x 33 cm. 

8. M. Lyon 

1 1 9 - Ecole veterinaire.- Lyon : Cajani, s.d. (1920) (impr. 
Fonville, Brunet et Bonnavial). - (Mysteres de Lyon). 
- Lithographie.-

8. M. Lyon 

120 - CHAUVEAU (A.), BERT0LUS (G.), LARAYENNE (L.).- Vites-
se de la circulation dans les arteres du cheval, d 'a-
pres les indications d ®un nouvel hemodronometre.— Pa-
ris : impr. J. Claye, 1860. 

Extrait de "La Physiologie de 1'homme et des animaux" 
tome III. 

8. M. Lyon - 394.67$ 

2) CLAUDE BEMARD (1813-1878) 

Issu d*une famille de vignerons, Claude Bernard regut, aux Colleges 

de Villefranche—sur—Saone et de Thoissey, une education plus humaniste que 

scientifique. Lorsqu'il monte a Paris, en 1834, il decouvre aupres de Magendie 

du College de France, sa veritable vocation : 1'experimentation physiologique. 

C est de Magendie en effet, qu' il apprit a pratiquer la vivisection animale 

comme principal moyen de recherche medicale. 

Depassant 1'empirisme de son maitre, il fit de 1843 a 1860, une se-

rie de decouvertes qui le rendirent celebre. Ce fut d' abord 1'etude clinique 

et physiologique de la digestion : il determine les proprietes enzymatiques de 

la salive, du suc gastrique, decouvre le role du pancreas dans la digestion et 

1 absorption des graisses, ainsi que le role du sucre dans 1'organisme. 

Les experiences qui suivirent, sur le systeme nerveux, ont conside-

rablement enrichi nos connaissances, que ce soit la fonction du nerf spinal ou 

le role gustatif du nerf facial ; il demontra 1'existence des nerfs vaso-cons-

tricteurs (1852) et vaso-dilatateurs (1858), puis expliqua 11importance des 

"circulations locales" ce qui permit une comprehension plus grande du mecanis-

me de 1'integration nerveuse. 

Les autres decouvertes de C. Bemard concernent la physiologie du 

sang : sa fonction respiratoire et 1'action de certains poisons ou medicaments. 
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Parai ses eleves et collaborateurs qui 1'entourerent de leur devoue-

ment, il faut retenir Paul Bert, son eleve prefere, et Arsene d'Arsonval, son 

preparateur et fils spirituel. 

Depuis 1858, Bernard travaillait a 1' ouvrage qui devait poser les 

principes de la medecine experimentale. Seule la partie liminaire fut publiee 

en 1865. 

J21 - BESNARD (Claude). - Introduction a la medecine ex~ 
*" * perimentale.- Paris : Bailliere, 1865. 

6. M. Lyon - 404.831 

Cet ouvrage capital pose les bases de la methode de travail 
des chercheurs. II reste toujours actuel. 

122 - Portrait de Claude Bernard. - Cadre et photographie 
d 'epoque. 

Masee Cimidt BmnaAd 

^23 - Photographie d *un faire-part annon§ant la mort de 
Claude Bernard et ses obseques. 

Madge Clcuide, BeAnaM 

124 - Verre a pied et pipettes, utilises par le savant 
lors de ses travaux sur la fermentation alcoolique 
a Saint Julien (1866-1877). 

Mtisee Claxxde. BeAnaAd 

125 - Flacon avec etiquette de la main de Claude Bernard 
"acide acetique cristallisable". 

MuMe Claude, BeJwxwd 

126 - Description par Claude Bernard de sa maison a Saint 
Julien. 

Dans : BEEIARD (Cl.)Lettres a Mme R.- Lyon : fon-
dation Merieux, 1974. 

MuMe Claude.. BeAnaAd 

127 - Feuillets manuscrits autographes de Claude Bernard. 

Mmle. Claude, BeAnaAd 
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3) ALEXIS CARREL (1873-1944) 

11 fut d'abord le pionnier de la chirurgie vasculaire et des trans-

plantations d'organes. Ses travaux ont commence S Lyon, en 1902, sous la di-

rection du Professeur Soulier. C'est alors qu'il connut une premiere celebrite 

: prenant connaissance de 1'oeuvre de Jaboulay sur les sutures vasculaires, il 

comprit tres vite 1' insuffisance des techniques employees, et, grace a des ai-

guilles de dentellier^» acquit une habilite manuelle exceptionnelle. C'est 

dans le laboratoire de Marcel Soulier qu' il executa alors ses prestigieuses 

anastomoses vasculaires qui lui valurent bien des oppositions. 

^ ~ CARREL (Alexis). - La Technique operatoire des anas-
tomoses vasculaires et la transplantation des vis-
ceres. 

Dans : "Lyon Medical", 8 juin 1902, n° 23, pp. 859 -
864. 

8. M. Lyon - 950.086 

C est aux U.S.A., S partir de 1904, qu'il developpe ses etudes sur 

la chirurgie vasculaire. II edifie a ce propos des regles strictes, absolument 

necessaires a la reussite des operations, notamment 1'asepsie, et un soin ex-

treme dans les manipulations. Des 1910, il conclue aux possibilites de trans-

plantations de veines. 

John D. Rockefeller crea en 1901 un Centre d'etudes et de recherche 

medicales ou Carrel entra en 1906. Ses travaux, au debut, furent surtout oeu-

vre de technicien : il reussit sur 1'animal des sutures arterielles et veineu-

ses considerees jusqu'alors conme presque inpossibles. Puis, petit d petit, il 

s'oriente vers les cultures de tissus. 

La contribution de Carrel dans le domaine des transplantations ve-

nales fut decisive. En 1910, ses 14 chiens operes representaient 14 succes, 

sans tenir compte evidemment des problemes immunologiques qui les enpechaient 

de survivre au-dela de 8 a 10 jours. Carrel realisa d'autres transplantations, 

celles des membres notamment. Leur cote spectaculaire n'avait pas gchappe aux 

journalistes de 1*epoque et dans les magazines, on voit des gravures represen-

tant Carrel travaillant a un microscope et, aupres de lui, un chien avec une 

patte greffee d 'une couleur differente. 

On peut dire egalement que la chirurgie thoracique et cardiaque mo-

derne repose sur les bases fournies par Carrel. II a preconise ou realise : 
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- la transfusion sanguine directe du sang 

1'asepsie rigoureuse, condition de la chirurgie thoracique 

1'intubation intra-tracheale permettant la chirurgie a thorax 
ouvert 

~ chirurgie experimentale des orifices du coeur 

- le coeur artificiel 

Avec Charles Lindbergh, il crea une machine destinee a maintenir une 

circulation rythmee de liquide sterile a travers 1'organe mis en experience. Le 

principe de cette machine est toujours utilise aujourd'hui. Elle permet de con-

server les organes avant la greffe. 

Malgre le prix Nobe1 en 19)2, 11oeuvre d'Alexis Carrel commence seu— 

lement a etre estimee a sa juste valeur. 

129 — CARREL (A.), LINDBERGH (C.).— The Culture of organs, 
by Alexis Carrel and Charles Lindbergh.- New-York : 
Hoeber, 1938. 

Colle.ctton pajuticulieAe 

Ce livre est dedie a la memoire de Claude Bernard. L'ouvrage 
etant assez rare, on expose la reproduction integrale. 
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L1APPORT de la TRADITION 

i - le DEVELOPPEMENT DE LA PHARMACOPEE ET LA 

MEDECINE HOMEOPATHIQUE 
* " 1 ' • ,f 

1) LA PHARMACOPEE 

A 1'origine, la pharmacie n 'etait pas distincte de la medecine : le 

plus ancien document a ce sujet remonte a 2.500 ans avant 1'ere chretienne. 

Les medecins preparaient eux-memes les medicaments qu'i1s administraient. Ain-

si Dioscoride (dont les oeuvres furent reprises au 16e siecle par Dalechamps), 

medecin grec du ler siecle apres J.C., s'occupa surtout de botanique. Au cours 

de ses nombreux voyages, il recueillit de nombreuses plantes qu'il decrit dans 

son ouvrage sur la matiere medicale. 

Cependant, peu a peu, se cree une certaine division du travail. A 

partir du 6e siecle, le "physicus" (medecin) prescrit et le pigmentarius exe-

cute. II en est ainsi un peu partout, mais c' est le medecin qui vend et la 

clientele n 'est pas toujours satisfaite : 

"Ces physiciens m 'ont tue 
De ces brouilliz qu'ils m'ont fait boire" 

Jusqu'au 13e siecle, bien que le pigmentarius soit devenu apotheca-

rius, les medecins restent les seuls dispensateurs officiels de medicaments. 

Ces medicaments, quels sont-ils ? C'est la medecine arabe qui se pratique tou-

jours un peu partout, bien que la manipulation des drogues, la recolte et 1'u-

tilisation des simples soient devenues la pregorative des moines. 

II faut attendre la creation des universites pour qu'entre medecine 

et pharmacie, la segregation se produise. C 'est au 12e siecle que, separes du 

medecin, ecartes du couvent (de 1130 a 1212, 7 conciles ont tente d' interdire 

aux reguliers 1'exercice de la medecine et de la pharmacie), on voit apparai-

tre les apothicaires laics : speciarii, apothicarii, piperaii, aromatorii, 

unguentarii., pigmentarii , espiciers apothi caires. Trois siecles seront neces-

saires pour que la profession pharmaceutique soit bien assise. 

C' est au 16e siecle qu' on edite en Italie les premieres pharmaco-

pees connues : La Matiere Medicale de Dioscoride,l'Histoire naturelle de Pline 

- il existe a cette epoque des relations certaines entre les pharmacopes lyon-

nais et ceux d'Italie. C' est a Synphorien Champier qu'on doit une mise en 

question de la profession. Ses nombreux ouvrages, ses critiques acerbes contre 
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la malhonnetete de certains apothicaires, conduisent en 1756, au moment de la 

creation du College des medecins de Lyon, a une remise en ordre de la profes-

sion. Le 23 juillet 1588, les 32 apothicaires de la bonne ville de Lyon pre-

sentent au Consulat leurs remontrances, pour obtenir du Roi la reglementation 

de leur etat. Pour etre tenu pour Maitre, il fallait exercer depuis un an au 

moins, preter serment devant le Consulat, bien faire et fidelement servir les 

drogues et compositions, s' inscrire sur les registres des Actes Consulaires. 

Le projet prevoyait, deux fois par an, une inspection des officines par deux 

apothicaires choisis par les echevins sur une liste de maitres elus par les 

apothicaires eux-memes. En 1659, les reglements ont deja vieilli et les jures 

apothicaires, jugeant certains articles confus, embrouilles ou sans objet, en 

demandent la revision. L'homologation definitive des nouveaux textes aura lieu 

en 1660, au Parlement de Paris, et ces nouveaux statuts de la pharmacie lyon-

naise seront en vigueur jusqu'a la Revolution. 

Si pour 1'obtention des privileges Lyon a suivi Paris, il le prece-

de dans la publication de sa pharmacopee. Sur la requisition des apothicaires 

le senecha1 avait enjoint aux membres du College des medecins de Lyon de 

" dresser une Pharmacopee ou Dispensaire dans lesquels seraient contenus et 

descrits tout ce qui serait necessaire d' etre es dictes boutiques ". Celle-ci 

fut editee en 1628 (n 128). La lecture en est precieuse pour qui veut se 

faire une idee de la therapeutique en ce debut du 17e siecle. On y traite des 

simples, des eaux distillees, des decoctes, des condits, des conserves, des 

lohocs, des melites et oxymeli tes, des juleps et des sirops, des poudres d'a-

romaces, des trochistes, des opiats, des electuaires et des pillules, des hui-

les, des onguents, ecrats, emplatres. Le vitriol prone au rang des hautes nou-

veautes. Outre cette pharmacopee, Lyon a vu sortir de ses presses les Trois 

Mscours de la preparation des medicaments de Claude Dariot, en 1603, les Nou-

yelles formules de medecine de Pierre Gamier, en 1616, et surtout, en 1624, 

1 £ s Oeuvres pharmaceutiques de Jean de Renou. Cette derniere oeuvre est inte— 

ressante d 'un autre point de vue puisque le frontispice nous devoile 1'instal-

lation d' une officine : pots resplendissants "embelys de toutes sortes de 

peintures recreatives, comme peuvent etre cerfs—volants, viedazes empennes, 

centaures a cul pele, oisons bridez, cannes bastees et aultres semblables", ou 

brille en lettres d or ou d azur le nom du precieux produit, coquemards caca— 

bus, chaudrons, fioles, coffrets, vases en terre ou d'etain, vases aux panses 

rebondies decorees de couleurs vives, pilluliers, chevrettes (pour les huiles) 

(1). 

(1) CHAUMARTIN (Henry).- L'arriere-boutique de M. Fleurant.- Vienne : 1952. 
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De 1 Antiquite a la fin du 17e siecle, on ne peut guere parler de 

science pharmaceutique, les drogues etaient employees sans discernement ; 

c:' est le triomphe de la polypharmacie avec les antidotes, theriaques, elec-

tuaires et confections. La vipere, parce qu'elle se depouille deux fois par an 

de sa peau, possede une vertu renovatrice. C'est la panacee sans pareille. 

Nourrissante, sudorifique, aphrodisiaque , depurative, on 1'opposait victorieu-

sement a la peste, a la grosse et petite verole, aux rhumatismes, ulceres, ro-

gues et affections cutanees de divers ordres. Son foie desseche jouissait de 

la propriete d* exciter les contractions uterines et ainsi facilitait grande-

ment 1 accouchement. Sa tete sechee et suspendue en amulette au cou des mar-

mousets les mettait a 11 abri des redoutees "convulsions". L'on en composait 

"du bouillon, de la gelee, des trochisques, une eau distillee, un sel volatile 

un esprit, un vin, un sirop" (1). Elle entre dans la confection de la theria-

que, autre rem&de fondamental compose de rognons de castor, d'opoponax, de bi-

tume de Judee, de myrrhe, d'encens, de reglisse, de safran, de terebenthine, 

de terre sigillee et quelques soixante autres substances. 

Le 18e siecle est riche en evenements importants pour la profession. 

En 11-77, c est la separation definitive des professions d' apothicaire et de 

marchand d epices ; en meme temps on interdit aux maisons religieuses de ven-

dre des remedes au public. En 1778, le corps des chirurgiens s 'organise et 

ceux-ci s interdisent de vendre des medicaments dans leurs boutiques. C'est au 

18e siecle que prend corps 1' organisation de 1* enseignement pharmaceutique a 

Lyon. 
debut du 19e siecle, la profession s'organise. Avec la nouvelle 

loi de 1803 apparait le Codex. Les pharmaciens lyonnais croient a la science, 

au progres, aux arts utiles. La Societe de Phamacie de Lyon est creee en 

1806. Elle ne cessera de contribuer aux progres de 1' art pharmaceutique. Ce-

lui-ci evolue surtout grace aux progres de la botanique avec Geoffroy, de la 

mineralogie (Klaproth). Rouelle decouvre 1* uree et publie d'importants tra-

vaux. Ce sont surtout les chimistes qui font progresser l'art. 

Au 19e siecle, la pharmacie lyonnaise se degage lentement de 1' em-

pirisme du passe. Les conceptions sont parfois encore d *un autre age. Guille-

main a publie les Annonces et prospectus des medicaments reputes a Lyon sous 

Louis-Philippe. On y releve le celebre sirop pectoral Macors, au mou de veau, 

le sir°P pectoral d 'escargot au sucre candi. En meme temps Alphonse Dupasquier 

en faisant 1'etude systematique des eaux de Lyon, decouvre 1'iodometrie. 

(1) LE PAULMIER (Dr.). L'orvietan. Histoire d'une famille de charlatans sur 
le Pont-Neuf aux 17e et 18e siecles. 
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Les Plantes 

130 - Herbarius latinus (avec synonymes allemands). 
Passau : (Johann Petri) , 1485.- In-4°. 

8. M. Lyon -  Incunable.  960 

Ce bel herbier incunable, est ouvert a une page qui montre la 
valeriane : bois grave et colorie. On employait jadis les ra-
cines de la Grande Valeriane : elles contiennent de 1'acide 
valerique, ou hydrocarbure, le valerene , une huile oxigenee, 
le valerol et divers autres principes. La Grande Valeriane 
etait utilisee pour ses proprietes antispasmodiques, febrifu-
ges et vermifuges. 

i31 - DIOSCORIDES (Pedacius). - Pedacii Dioscorides 
Amazarbei de Medicinali materia, Libri sex... 
- Lyon : Balthazar Arnoullet, 1550.- In-8°. 

B. M. Lyon -  Re.6.  80S.230 

Dioscorides etait un medecin naturaliste grec du ler siecle. 
Au cours de ses voyages, il a recueilli de nombreuses plantes 
qu*il cite dans son ouvrage. Reedite au XVIe siecle, il inte-
ressa beaucoup le grand botaniste Dalechamps qui conpleta ses 
oeuvres par des dessins de plantes lyonnaises. 

i32 - MATTHIOLUS (M.P. Andre).- Les Commentaires de 
Matthiolus, medecin Senois sur les VI livres 
de Pedacius Dioscoride ; trad. : Antoine du 
Pinet.- Lyon, Pierre Rigaud, 1605. 

6. M. Lyon -  107.446 

p. 247 : 1' auteur traite de la Rhubarbe. Elle s'employait en 
poudre, tisane, teinture, extrait ou vin. Douee de proprietes 
tres purgatives, elle est amere et de saveur assez desagrea-
ble. 

133 - FUCHS (Leonhard).- De historia stirpium commen-
tarii insignes... adjectis earumdem vivis plus 
quam quingentis imaginibus... - Basileae : in 
officina Is ingriana, 1542.- In-f°. 

6. M. Lyon -  Re.6.  2S.364 

Pages coloriees a la main ainsi que les 4 portraits : 11au-
teur, le graveur Wittus Rodolph Speckle, les deux peintres : 
Heinricus Fullmaurer et Albertus Weher. 

134 - MATTHIOLE (Pierre-Andre).-Commentaires sur les 
six livres de Ped. Dioscoride, revus et augmen-
tes en plus de mille lieux par 1'auteur meme 
et enrichis pour la troisieme fois d' un grand 
nombre de pourtraits, de plantes et d'animaux 
tires au vif.- Lyon : Guillaume Rouille, 1572. 

B. M. Lyon -  22.7S9 
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On a choisi ce livre pour les merveilleuses gravures sur bois 
en couleur qu'il contient mais aussi pour ce qu*il represente 
comme effort de classification systematique en botanique. 

135 - DALECHAMPS (Jacques). ~ Histoire Generale des 
~ ' plantes contenant XVIII livres... sortie lati-

ne de la bibliotheque de Me Jacques Dalechamps 
puis faite frangoise par Me Jean Desmoulins... 
- Lyon : chez les heritiers Guillaume Rouille, 
1615.- In-f°. 

8. M. Lyon - Ri&. 22.665 
Lyon apporta une contribution reelle et solide au progres de 
la medecine dans le domaine de la botanique. Dans presque 
tous ses ouvrages, Champier avait expose que le sol de France 
offrait aux "Pharmacopoles", toute une serie de produits be-
nefiques de qualite egale, sinon superieure, aux produits ve-
nus du Moyen Orient. Apres lui, les meilleurs praticiens : 
Caille, Desmoulins, La Chapelle, furent plus ou moins natura-
listes, mais Dalechamps les surpassera dans la grandiose pu-
blication de Guillaume Rouille : Histoire des Plantes de Lyon 
qui fit longtemps autorite. 

136 - ROZIER (Abbe Frangois), 1734-1793. - Herbier. 
In-f°. 

B. M. Lyon - Re.6. 28. 248 

L1 abbe Rozier, agronome, est 1'auteur d'un cours d'agricul-
ture. 

L£5_E!?SI™§£2El®s_lYonnaises 

137 - SYLVIUS (Jacques), M.D.- La Pharmacopee, faite 
" * frangoise par Andre Caille.- Lyon : Louis Cloc-

quemin, 1580.- In-16. 

8. M. Lyon - R&&. 808.267 

Andre Caille, membre du College des medecins de Lyon, fut 
eleve de Dalechamps et, comme lui, botaniste. L1ouvrage donne 
la maniere de choisir les plantes» et leur utilisation. 

138 - Phamacopea Lugdunensis. - Lyon : Jacquemetton, 
1628.- In-4°. 

8. M. Lyon - 354.938 

Malgre son riche frontispice, la Pharmacopea Lugdunensis de 
1628, est deja de 1' epoque decadente. Editee trois-quart de 
siecle plus tot, elle traite des simples, des poudres d'aro-
mate, des huiles, des emplatres ; autre nouveaute : les hui-
les chimiques au rang desquelles trone le vitriol. 
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139 - CAILLE (Andre). - La Pharmacopee qui est la ma-
niere de bien choisir et preparer les simples, 
et de bien faire les compositions, des parties 
en trois livres par laques Silvius Medecin. - A 
Lyon : pour Loys Cloquemin, 1580.- In-16. 

8. M. Lyon - RU. S08.Z67 

140 - Doctores ac Professores Medici Collegio Lugdu-
nensi aggregati. - Pharmacopea Lugdunensis re~ 
formata mandato et cura inclyti collegii medi-
corum Lugdunensium.- Lyon : J. Faeton, 1674. 

8. M. Lyon - 341.330 

Cette Pharmacopea de 1674, parue chez Jacques Faeton, aura 2 
tirages. Un siecle d1 utilisation la fera vieillir suffisam-
ment pour qu'en 1764, le College des medecins nomme une conr-
mission, chargee de la reformer. 

141 - VITET (M.). - Phamacopee de Lyon ou exposition 
methodique des medicaments simples et conposes 

Lyon : chez les Freres Perisse, 1778. 

8. M. Lyon -  104.167 

Cet ouvrage contient une table des medicaments simples et 
composes, ainsi qu'une table methodique des especes de mala— 
dies. Au XVIIIe siecle, 1'espri.t experimental n 'est pas en-
c°re partout repandu : a cote de nombreuses recettes interes-
santes et a base de plantes, certains remedes trahissent des 
croyances archaiques. Vitet cite des recettes empiriques : le 
sang de bouquetin, "astringent et urinaire" convient pour la 
diarrhee... 

L5_Ih®ri§3ue 

~ LA GRIVE (Louis de).- Antiparallele des viperes 
romaines, et herbes Candiottes : auquel est 
prouve la Theriaque lyonnaise n' avoir pas seu-
lement les vertus et effets du Theriaque Dia-
tesseron mais aussi du Grand Theriaque de la D. 
d' Andromachus S.- Lyon, Claude et Jean Chatel-
lard, 1632.- In-4°. 

B. M. Lyon - 342.205 

On fait remonter 1* origine de la theriaque a Mithridate : la 
formule compliquee de ce medicament, qui se compose de 57 
substances s explique si 1'on admet 1* idee ancienne qu'un me— 
dicament, outre ses proprietes curatives reelles, possede des 
proprietes secondaires, inutiles ou nuisibles. De la 1 'addi-
tion a cette base, de correctifs et d* adjuvants. On distin-
guait la theriaque diatesseron ou des pauvres, amere, et la 
Grande theriaque", dont il est question ici. 



De laStratiotes d'eau, Chap.XLIII. 927 
Lyjirnachie bleue. lyfimachm GalericuLts, de Lohel. 

quant 1 la tigc & aux fueiiles; & toutcfois elle lcs a plus longues & plus grofles, & eft en tout & 
par tout plus grandc. Elle adcspetites branchcs,garniesa ia cime defpics & de fleurs bleues, 
plus iongucs que ceUes de la Lauande, aucc plufieurs gouflettes rondcs ,dans Jcfquellcs il y a 
vne grainc mentie, Sa racinc eft petitc & chcueluc. Cellc-cy cil plus rare que les autics: les Hct> 
bonfics i'entrrticnncnt dans lcurs lardins. Toutes fleuriflenten luin&en Iuillet. Leur grameeft Le 
mcurc an mois d'Aou<l Lobcl adiouOc cncor vnc autre Lipmachie, qu il appelle Calmculata , la-
quciiccroift lc long des ruiiTcaux bc riuicres5&: aux bords dcs tnrrcs bafles,a 1'entour de Londres& 
cT Antiers, Ellcfait plufieurs petites tigcs quarrecs, de la hautcur dvn pied&dcmy,ou de deux 
coudces, garnies de fuciilcs femblablcs a cellcs de la Lyfimachiepurpuree,vcrtcs-brunes,comme cel-
lt< du Scotdion Jortans deux a deux par les ncuds, par lefquels fortent aufli lcs fleurs a mode d'vn 
petst chapcau.prrtes; tirjns fur !r rouge. Saracine sefpand de^a & dcla,& commc perfonne n'en 
a encor mis nv lc pourrrait ny i.i dcictiption , aufli nVft-ellcpas cogneue & n'en tient-on pointde 
contc.V oila cc qu cn dit Looel-Qjjant a la Lyjirnacbit purpuree^ bleut ̂on n'a point cncor rcmarque T,t 
letirs vcrtns.Mais quant a cellc de Diofcoridc 'c iiic dcfes fueilles,par fa vertu aftringeante,guerit ram 

PALECHMfPS (Jacquea) .- HiAtoiKa ggneAole dei plantzi. T. I. - Lyon, 1615. 
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1^3 - PONS (Claude), M.D. - Sycophantie theriacale 
descouverte dans 1' Apologie du parallele 
des Viperes et Herbes Lyonnaises, avec les 
Romaines et Candiotes : illustree de quatre 
nouveaux paradoxes : du vin, du miel, de la 
Squille et du temps auquel la Theriaque doit 
estre conposee... - Lyon, libr. Scipion Jas-
serme, 1634. 

8. M. Lyon - 357.46S 

Au Moyen-age, la theriaque etait consideree comme une panacee 
: il semble aujourd'hui que des 57 substances dont elle etait 
composee, seul 1' opium et quelques astringents aromatiques 
etaient reellement actifs. 

Les_groduits_exo113 ue s 

J44 - ORTA (Garcia de). - Histoire des drogues es~ 
piceries et de certains medicaments simples, 
qui naissent es Indes, tant orientales que 
occidentales, la premiere composee de trois 
livres,— le tout fidelement translate par 
Anthoine Colin, Apoticaire de la ville de 
Lyon.- Lyon, Jean Pillehotte, 3 602.- In-8° . 

8. M. Lyon - Rl6. 357.577 

L45 - NEANDER (Jean). - Traicte du tabac, ou Nico-
tiane, Panacee, petun : Autrement Herbe a la 
Reyne, Avec sa preparation et son usage,. . . 
-Lyon, chez Barthelemy Vincent, 1626.- In-8°. 

8. M. Lyon - 317.452 

Toutes les vertus du tabac sont enumerees, ainsi que la manie-
re de 1'utiliser et de realiser des potions. Neander decrit la 
maniere, le lieu ou doit etre plante le tabac. La figure de la 
p. 22 represente des Espagnols effectuant les differents mo-
ments de la plantation. 

~ BLEGNY (Nicolas de).- Le Bon usage du the du 
caffe et du chocolat pour la preservation et 
P°ur la guerison des maladies...- Lyon, chez 
Thomas Amaulry, 1687.- In-12. 

8. M. Lyon - 341.939 

L'auteur, medecin ordinaire du Roi et de Monsieur, rend compte 
dans cet ouvrage de "nouvelles et curieuses recherches" qu'i1 
a effectuees, concernant le the, le cafe et le chocolat, de 
leurs particularites importantes pour la sante, de leurs diffe-
rentes proprietes et du bon usage que 1'on peut en faire. 
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medicaments 

147 - DARIOT (Claude). — Trois discours de la Prepa— 
ration des medicamens contenans les raisons 
pourquoy, et comment ils le doivent etre, de 
chacun desquels 11argument est en la page suy-
vante.- Lyon : Pour Antoine de Harsy, 1603. 

8. M. Lyon - 341.370 

pp. 94-95 : on voit le materiel utilise au XVIIe siecle dans 
le domaine de la distillation. On traite dans cet ouvrage du 
tout debut du XVIIe siecle, de 1'extraction des huiles, des 
herbes odorantes, des remedes tires des animaux, de la chair 
humaine et du sang. 

148 - RENOU (Jean de). - Les Oeuvres Pharmaceutiques 
... 2e ed... trad. : M. Louys de Serres... 
- Lyon : chez Pierre Rigaud et associez, 1624. 

8. M. Lyon - 104.280 

La page de titre montre une boutique pharmaceutique au debut 
du XVIIe siecle. Le senechal avait enjoint les maitres apothi-
caires "d'avoir a tenir leurs boutiques fournies de drogues 
et conpositions mentionnees en leur pharmacopee". Jean de Re-
nou, pour ne point indisposer les malades, consei1lait de 
parfumer ses habits a la poudre de Chypre. 

]49 - Cinquante instruments de chimie : dessins a la 
plume (17e siecle ?).- 30 x 19 cm. 

8. M. Lyon - Mma&cAlt 6347 

' m e d i c a m e n t s  

150 ~ MAIRIE DE LYON. - Avis : vente de remedes se~ 
crets. Signe : J. de Lacroix-Laval, Maire de 
la Ville de Lyon, - Lyon : impr. de Rusand, 10 
Avril 1827.- Affiche.- 52 x 41 cm. 

A/ickivu dt Za l)WLz de Lyon 

151 - MAIRIE DE LYON. - Ordonnance de police concer-
nant les remedes secrets. Signe : Evesque, ad-
joint au Maire, et Menoux, conseiller de pre-
fecture delegue.- Lyon : impr. de Rusand, Aout 
1828.- Affiche.- 54 x 42 cm. 

AsickiveA de la ViZZn dn Lyon 
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152 - Medecine : decouvertes importantes : prepara-
tions Kunckel. - Lyon : impr. J. Roger, 7 juil-
let 3826.- Affiche.- 44 x 29 cm. 

8. M. Lyon 

153 - Pharmacie de P.A. Macors, rue Saint-Jean, n° 30 
: Sirop de salsepareille conpose suivant la 
formule du codex... - Lyon : impr. de Charvin, 
(13 aout 1831).- Affiche.- 35 x 48 cm. 

A>ickivz& d& la MAJJLC de Lyon 

154 - Prospectus de produits pharmaceutiques : 

- sirop pectoral fortifiant du docteur 
Chaumonnot ; irnpr. de Brodart (Coulom-
miers). 

- Pate pectorale balsamique de Reynauld 
aine, (1825). 

- Elixir de quinine, stomachique et fe-
brifuge, de Robin. 

- Pastilles pectorales mexicaines de mou 
de veau composees, de Courtois. 

- Notices sur les grains de sante du Dr. 
Frank, (1807 ?). 

- Sirop anti-phlogistique ou contre les 
inflammations... chez Briant, (3826 ?). 

- Sirop antirachitique et antivenimeux. 

- Sirop pectoral de Lamoureux. Impr. A. 
Henry, (1814 ?). 

Ahclvivu de la VWLn dz Lyon 

2) MEDECINE POPULAIRE 

Beaucoup d' ouvrages ont ete publies sur la medecine populaire, cer-

tains sont le refuge de formules absurdes et inexecutables, d'autres entourent 

d' indigestes conpilations une foule de reclames charlatanesques en faveur de 

quelques remedes secrets. Les quelques exemples que nous presentons, montrent 

une certaine evolution au cours des siecles puisque si aux 16e et 17e siecles, 

on pretend pouvoir carrement remplacer le medecin, tel n' est plus le cas au 

19e siecle : les ouvrages jouent le role d' alarme, ils donnent des renseigne-

ments sur les medicaments simples, parfois la maniere de les preparer pour des 

maladies sans consequences, mais 1'obligation de consulter est clairement ex-

plicitee des que le cas est complexe. 
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- ARNAUD DE VILLENEUVE.- Le Tresor des pauvres 
qui parle des maladies qui peuvent venir au 
corps humain et des remedes ordonez cotre y 
celles... selon maistre Arnoul de Ville Nove 
et maistre Girard de Solo... - Lyon : chez 
Oliuier Arnoullet, 1567.- In-4°. 

6. M. Lyon - 390.210 

£56 FOUQUET (Marie de Maupeou, Madame Frangois). 
Les Remedes charitables de Madame Fouquet 

pour Guerir a peu de frais toutes sortes de 
maux... T.2.- A Lyon : chez Jean Certe. ]681. 
- In-12. 

8. M. Lyon - 423.010 

Petit recueil de recettes faciles a preparer et a appliquer : 
emplatres, cataplasmes» onguents» baumes,.. . contre les ma-

mternes et externes les plus communes. Madame Fouquet 
assure avoir experimente toutes ces recettes avec succes 

121 GUYON (Louis). - Le miroir de la beaute et 
sante corporelle. Tome second.- Lyon : Antoi-
ne Chaud» 1625.- In~8°. 

8. M. Lyon - 346.S05 

Dans ce traite^ 1' auteur etudie les differentes maladies et 
leaux, la manxere de les soigner, donne des renseignements 

pratiques sur les plaies, les pansements, 1' art de traiter 
les fractures et la discolation des os. L'ouvrage a eu 1'ap-
probation des docteurs en medecine qui en vantent les merites 
et 1 utilite pour les gens de leur profession. 

22 DfVAUX (Jean). - Le Medecin de soi-meme ou 
1. Art de se conserver la sante par 1'ins-
tinct. 3e ed. ~ Leyde : chez Claude Jordan, 
1687.- In-12. 

B. M. Lyon - 341.934 

L auteur, dans sa preface, considerant combien les medecins 
6 la medecme se sont rendus meprisables, et les fortes rai-
sons que 1 on a de les negliger depuis que l'on a decouvert 
e secret de cette profession, autrefois si mysterieuse, es-
txme que c est rendre un bon office au public de lui faire 
connaitre que cetjirt ne nous est pas plus necessaire qu' aux 
animaux,^ qui, grace a leur instinct se maintiennent en sante 
et se guerxssent des maux qui leur arrivent. 

159 BERENGER (Docteur en medecine). - Le Culte 
ridicule de la vache noire ou une breve dis~ 
sertation sur^11 usage de son urine, ou de 
1 eau pretendiie de Mi 11 e-Fleurs par M. B.D.E.M. 
Lyon : chez Antoine Perisse, 1706.- In~l2. 
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L' auteur signale que plusieurs medecins de Lyon utilisent ce 
81 vil 6t sordide remede que 1'urine de vache passe pour 

un remede a la mode puisque la qualite et la vertu des herbes 
dont se nourrit 1' animal, sont censees se retrouver dans son 
urine appelee pour la circonstance : eau de Mille-fleurs. 

}60 - LEFEVRE (Ch.). - V6ritable pommade pour faire 
croitre et gpaissir les cheveux.- Lyon : 1819. 
- Lithographie.- 36 x 25 cm. 

8. M. Lyon - Eitampz 413 

Caricature amusante d'un imprimeur et dessinateur lyonnais, 
rue Saint-Come. 

~ CROSILHES (Dr. Hippolyte-Pierre).- La Medecine 
de famille...- Paris : Moquet, J849.- In-8°. 

8. M. Lyon - 446.687 

Conception nouvelle, puisque 1* auteur constate que les mede-
cins des villes sont obliges de tenir un certain rang et de-
mandent des honoraires inportants. Les mgdecins de canpagne, 
du fait de la longueur des trajets qu'ils ont 6 parcourir, se 
trouvent dans le meme cas, si bien que les malades h6sitent 
et attendent avant de demander 1* aide du medecin qui arrive 
souvent trop tard. Le but de cet ouvrage est de combler i'in-
tervalle qui separe trop souvent le malade du medecin, de 
mettre le chef de famille en 6veil, pour qu'il distingue tou-
jours le moment ou 1 'appel du medecin est necessaire. 

^ 62 - BILZ (F.E.).- La Nouvelle medication naturelle 
: traitS et aide-memoire de medication et d'hy-
giene naturelles. - Paris : F.E. Bilz, (vers 
1900).- 24 cm. 

8. M. Lyon - A 31.035 

L auteur estime que 1'humanite est frapp6e d'aveuglement 
quand il s agit de se proteger contre les maladies ou de gu6-
rir ceiles qui ont 6t6 contract6es. Ce livre a l'ambition 
d etre un conseiller fid81e de 1'hygiSne et £ un plus haut 
degr6 dans le traitement des oaladies. 

M CONSOMMATION MEDICALE D'UNE GRANDE FAHILLE LYONNAISE AU I8e SIECLE 

Ces feuillets sont extraits des papiers de Jean Antoine de Regnauld, 

marquis de Parcieu (1711-1804), deput6 de la noblesse de la ville de Lyon (1). 

On y voit la frequence et la quantit6 des remedes utilis6s par toute sa maison. 

(1) JOUVENCEL (Henri de).- L'Assembl6e de la noblesse de la S6n6chauss6e de 
Lyon en 1789.- Lyon : L. Brun, 1807 ; p. 801. 
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163 - Papiers de Parcieux, 1760-1900 : honoraires et 
ordonnances de medecin, memoires d'apothicaire. 

- Honoraires, 24 novembre 1760 (signe 
: Chol Med.) 

- Ordonnance, s.d. 

- Ordonnance, s.d. 

- Recette du 18 sept. 177 9 (par M. 
Chol) , au verso, ordonnance du 17 
sept. 1 779 (signee Chol) 

- Ordonnance de M. de Lilia, 20 juil-
let 1778 

- Ordonnance du 17 Aout 1800 

- Ordonnance du 21 decembre 1800 

- Ordonnance du 29 decembre 1800 

- Memoire de Mr. Deschamps, maitre en 
pharmaci.e a Lyon, 1787 ; a Monsieur 
de Parcieu, 21 fevrier 1788. 

- Memoire de Mr. Deschamps, maitre en 
pharmacie a Lyon, 1788-1789, 1792 ; 
a Mr. de Parcieu, 24 sept. 17 92. 

- Memoire de Mr. Deschamps, maitre en 
pharmacie a Lyon, 17 94; au ci toyen 
Parcieu, ler germinal An 11. 

- Memoire de Mr. Deschamps, maitre en 
pharmacie a Lyon, 17 98 ; a Monsieur 
Deparcieu, mardi (3 ?) juillet 1798. 

Asicklvu qz la (liJLLt dz Lyon 

4) HOMEOPATHIE 

A cote de la medecine officiellc, reposant sur 1'objectivi te experi-

mentale et a laque1le la biologi e et la pharmacie ont apporte des connaissances 

et des moyens connus de tous, i1 existe des medecines "a doctrines" qui repo— 

sent sur des principes ou des postulats. Parmi ces systemes 11homeopathie jouit 

d'un credit considerable. Elle a conqui s nombre de medecins et c'est sans doute 

un des rares systemes medicaux auquel on reconnaisse des vertus therapeutiques 

dans les regions de la pathologie fonctionnelle ou notre medecine semble encore 

desarmee. 

Les origines de 1'homeopathie remontent a la tradition hippocratique, 

a chaque malade convient une therapeutique individuelle appropriee. Lors-

que Paracelse fera renaitre les idees d'Hippocrate, il mettra en valeur 1'indi-
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vidualisation du remede et la loi de similitude, ce qui en fait le precurseur 

de 1' homeopathie, dont Samuel Hahnemann devait etre, 250 ans plus tard, le 

fondateur. 

164 - HAHNEMANN (Samuel).- Des maladies chroniques, 
de leur nature speciale et de leur traitement 
homeopathique ; publie par le Comte S. Des 
Guidi, suivi d' une instruction et d'un sonr-
maire du regime homeopathique par le meme. 
- Lyon : Baboeuf, 1832. 

8. M. Lyon - 380.317 

Que ce soit dans "Expose de la doctrine homeopathique : organon de 

l'art de guerir" publie en 1810 ou dans "Des maladies chroniques, de leur na-

ture speciale et de leur traitement homeopathique" que nous exposons, Hahne-

mann fonde 1'homeopathie sur la loi de similitude, 1'individualisation du ma-

lade et du remede. La loi de similitude en est la base : toute substance sus— 

ceptible de determiner chez 1* homme sain certaines mahifestations peut, chez 

1'homme malade, faire disparaitre des manifestations semblables. L'individua-

lisation du malade explique la synthese clinique : les symptomes traduisent 

la reaction individuelle du patient et ils sont ensuite confrontes avec ceux 

de 1'experimentation pour individualiser le remede utile. Enfin, derniere de-

couverte, les remedes sont employes le plus souvent dilues. 

Par ailleurs, 1' experience de Hahnemann a montre que certaines 

substances agissent mieux en petite quantite, voire a dose infinitesimale, et 

actuellement, les preparations homeopathiques font partie integrante du Codex 

officiel fran<jais. 

Les principes homeopathiques n'ont guere change depuis Hahnemman. 

L'etude des substances medicamenteuses, de leurs reactions sur 1'homme sain, 

s' avere d' une importance toujours cruciale : ce sont les pathogenesies. Le 

recueil des pathogenesies constitue la Matiere medicale homeopathique dont la 

connaissance approfondie est la premiere condition necessaire de 1'exercice 

valable de 1'homeopathie. 

D'autre part, 1'avenir de 1'homeopathie depend d'une etude critique 

peraanente de la methode dans ses rapports avec les autres methodes cliniques 

et therppeutiques. 

c 'est au comte Des Guidi (1769—1863), que 1'on doit d'avoir intro— 

duit 1' homeopathie a Lyon, en 1830, a la suite de la guerison spectaculaire 
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de sa femme par "cette medecine toute nouvelle". Apres avoir ete seduit par la 

toute puissance de 1'homeopathie, il suit pendant deux ans a Naples, les cours 

des docteurs De Rornani et De Horatius, puis fait un sejour aupres d1Hahnemann 

avant de regagner Lyon, ou des guerisons spectaculaires viennent consacrer sa 

reputation. II publie en 1832 sa celebre "Lettre aux medecins frangais", que 

nous exposons. 

* 65 ~ DES GUIDI (Cte Sebastien).- Lettre aux medecins 
frangais sur 1' homeopathie, suivie des moyens 
homeopathiques de guerir le cholera et de s'en 
preserver.- Lyon : Rusand, 1832.- 21 cm. 

8. M. Lyon - 394.462 

C' est 1' etat de la doctrine, de 1'ecole et des methodes ho-
meopathiques en 1832. 

166 ~ BALAVAND (J.).- Portrait du comte Sebastien Des 
Guidi d'apres A. Flandrin,- (S.1.), 1840.- Gra-
vure sur cuivre.- 53 x 42 cm. 

8. M. Lyon - E&tcurrpe. 14.078 

Parmi les grands homeopathes lyonnais, il faut citer le Dr. Antoine 

Petroz (1781-1819), qui regut son enseignement de son ami Dessaix, homeopathe 

de la premiere heure, et qui lui fit connaitre Des Guidi. II devint plus tard 

le president de la Societe homeopathique de Paris. 

Benoit-Jules Mure (1809-1858), atteint a l'age de 23 ans d'une phti-

sie pulmonaire, decouvrit 1' homeopathie en lisant "1'Organon" de Hahnemann ; 

sa maladie fut immediatement stoppee par Des Guidi. II se consacre alors au 

nouvel art, s' installe successivement en Sicile, a Paris ou il fonde 1' Insti-

tut homeopathique de France, au Bresil, en Egypte et au Soud an divulguant par-

tout 1'homeopathie. 

A Lyon, le Dr. Eugene Emery, remarquable praticien de la medecine 

homeopathique, avait forme le projet d1 organiser un etablissement destine a 

traiter les malades suivant les nouvelles methodes de la therapeutique du Dr. 

Hahnemann. 

Le Dr. Jean-Pierre Gallavardin (1825-1898), qui re§ut des mains de 

Des Guidi le flambeau de 1' homeopathie, et qui avait ete le dernier eleve du 

celebre docteur, s offrit a unir ses efforts a ceux d'Emery pour realiser cet-

te entreprise. De cette union devait naitre, en 1869, 1'hopital Saint-Luc, 1er 

hopital a pratiquer 1'homeopathie a Lyon. 
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167 - L'Hopital Saint-Luc de Lyon.- Lyon : impr. A. 
' Rey, 1940 et 1966.- 21 cm. 

8. M. Lyon - 45$.908 

168 - CATELLAN (Freres).- Almanach homeopathique ou 
Annuaire general de la doctrine hahnemannienne. 
- Paris ; Bailliere et Fils, 1860. 

8. M. Lyon - 380.206 

On expose ici la liste des mSdecins homeopathes 3 Lyon en 
1860. 

BIBLIOGRAFHIE 

BONIN-QUENNEC (Odile).- Lyon, berceau de 1'homeopathie en France...- These 
medecine, Lyon, 1976. 
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II - LE DEVELOPPEMENT HOSPITALIER 

0 LES ORIGINES DE L'ASSISTANCE HOSPITALIERE 

a) le_douzieme siecle 

L* etablissement hospitalier de 1'Hotel-Dieu est situe M 1'emplace-
ment de deux fondations du Xlle siecle : 1' Aumonerie du Saint-Esprit et l'ho-

pital du Pont-du-Rhone. L'Aumonerie devait s'elever a 1'emplacement approxima-

tif delimite par la rue de la Barre actuelle, et la porte du quai Jules Cour-

mont. Elle etait destinee a fournir un asile aux passants et aux pelerins ; 

fondee peut-etre au debut du Xlle siecle, elle n'eut qu'une duree tres courte, 

puxsque peu apres la fondation de V hopital du Pont-du-Rhone vers 1188, elle 

lui fut annexee. Quant a 1' origine de 1' hopital, il faut la chercher dans la 

regle des Freres Pontifes de St Jacques du Haut-Pas. Ils construisirent le 

Pont-du-Rhone au debouche de la rue Merciere, a 1' extremite de la rue Serpil-

iere qui contmuait la rue Confort, et qui a disparu depuis. L'annexe hospita-

liere qui recueillait les voyageurs et les pauvres venant du Dauphine par l'au-

tre cote du Rhone' occupait a peu pres 1'emplacement de la Chapelle actuelle de 

1'Hot el-Dieu. 

Donc, a la fin du XVIIe siecle, les deux fondations de 1'Aumonerie du 

St Esprit et de 1'hSpital du Rhone avaient deja fusionne et formaient 1'ebauche 

de 11Hote1-Dieu actuel. 

b) l£_treizieme_siecle 

On se contentera ici, de relever le nom des hopitaux nouveaux apparus 

dans le cours du XHIe siecle, en renvoyant, pour plus d'informations, a la bi-

bl iographie. 

L hopital de Saint-Andre-de-la-Contracterie etait installe entre la 

rue Merciere et la Saone, dans le voisinage de la rue du Petit-David actuelle. 

L hopital Saint-Antoine, fonde vers 1250, etait reserve au traitement 

de 1 ergotisme : on le situe a 1'emplacemt nt actuel du square de la place Be-

noist Crepu. Vers la meme epoque, on peut affirmer 1 'existence de 1'hopital de 

Saint-Just ou hopital de Trion dont le directeur fut vers 1350, le celebre chi-

rurgien Guy de Chauliac. 

c) ie_auinzieme_siecle 

Le XVe siecle vit la fondation de trois hopitaux nouveaux : le pe-
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tit Hotel-Dieu des femmes situ§ a peu pres a 1'emplacement aujourd'hui repre-

sente par 1'angle de la rue de Brest et de la place des Jacobins ; 1* hopital 

de Saint-Laurent des Vignes, qui recueillait les malades de la peste et qui 

servit plus tard de depot de mendicite ; le dernier en date fut celui de La 

Chanal, situe a 1'angle du quai Pierre-Scize et de la montee de La Chanal. Au 

moment de la fondation de 1' Aumone Generale, on y hospitalisait les petits 

gargons orphelins. 

d) IlAumone_Generale 

La fondation de 1' Aumone GSnerale fut la consequence des desastres 

agricoles de 1529 et de 1530, qui firent refluer sur la ville les pauvres des 

provinces avoisinantes. Mais c' est le danger que presentait leur affluence 

qui incita le Consulat, des le mois de mai 1531, a ordonner leur hospitalisa-

tion. Au debut de 1533, le plan suivant fut suggSre : on eliminerait la men-

dicite par la centralisation des aumones, ce qui permettrait la distribution 

plus rationnelle des secours et une securite plus grande contre les abus. Les 

enfants et les infirmes seraient hospitalises, les pauvres travailleraient 

aux fortifications, la mendicite serait interdite. L1Aumone Generale commenga 

a fonctionner le ler mars : les gargons etaient recueillis a La Chanal, les 

filles a Sainte-Catherine, les femmes agees au Petit Hotel-Dieu des femmes. 

Les recteurs furent rapidement contraints a la construction d' un plus vaste 

batiment. C'est le Pere Martellange, S.J., qui en dressa les plans : la nou-

velle batisse occupait un terrain allant des bords du Rhone a la place Belle-

cour et du Mail (place de la Charite) a la hauteur de la rue Sala. 

En juin 1622, les mendiants y furent amenes puis, des 1626, les en-

fants trouves exposes et abandonnes, et enfin par mesure de police, les pros-

tituees que l'on enferma de 1639 a 1702 dans le nouvel hopital, dit de Notre-

Dame de la Charite. Le siege de 1'administration etait situe aux Terreaux. 

L' hopital de la Charite fut desaffecte en 1933. La demolition se 

fit en 1934 pour 1'agrandissement de la place Antonin Poncet. 

2) LES TRANSFORMATIONS ET LES ACCROISSEMENTS A L'AGE CLASSIQUE 

a) l£_dix-se£tieme_si|cle_j__les_accroissements 

Au XVIIe siecle, la population lyonnaise disposait donc de deux 

grands hopitaux : 1'Hotel-Dieu et la Charite sur lesquels, semble-t'il, les 

petits etablissements assistant les diverses categories de malades se dechar-

geaient de leurs obligations. 
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169 - COCK (Jerorae). - La Cite de Lyon ; grave par 
Jerome Cock d* apres Balthazar Van den Bos. 
- Anvers, 1550.- Gravure.- 35 x 109 cm. 

B. M. Lyon 

170 - NEE (Frangois-Denis). - Vue du Pont de la 
Guillotiere et du Nouvel hopital de Lyon ; 
d'apres Lallemand.- Gravure.- 36 x 24 cm. 

8. M. Lyon 

^71 - Topographiae Galliae sive descriptionis et 
delineationis famosissimorum locorum in po-
tentissimo Regno Galliae. Pars V. Provincio-
rum Lyonnois. Foresti. Beauiolois & Bourbon-
nois... - Francofurti : apud Casparum Meria-
num, 1657. 

B. M. Lyon - 104.693 

Plan de Lyon grave sur cuivre. 

172 - Institution de 1' Aumosne generale de Lyon. 
Ensemble 1* oeconomie et reglement qui s'ob-
serve dans 1' Hospital de nostre Dame de la 
Charite, oti sont les pauvres renfermez de 
ladite Aumosne, rev. et augm. de nouveau, 
quatriesme edition.- Lyon, 1638.- In-4°. 

B. M. Lyon - 457.959 

>73 - Institution de 1* Aumosne generale de Lyon. 
Ensemble 1'oeconoraie et reglements qui s'ob-
serve dans ll Hospital de Nostre-Dame de la 
Charite, oQ sont les pauures renfermez de 
ladite Aumosne. Sixieme edition reueue et 
augmentee de nouueau.- A Lyon, 1672.- In-4°. 

B. M. Lyon - 492.971 

174 - Place Bellecour, ancienne eglise de la Cha 
rite.- Cliche Sylvestre.- 17 x 22 cm. 

B. M. Lyon 

175 - L'Agonie des dernieres pierres de la Charite. 

Dans ; "Albums du Crocodile", n° 3, mai-juin 
1937,- Lyon. 

B. M. Lyon - 950.522 
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€' est pourquoi le XVIIe fut surtout marque par 1' accroissement de 

leurs batiments, car de 1600 au debut des annees 1800, on n'ouvrira plus que 

des hopitaux a destination particuliere. Ainsi, 1 'hopital Saint-Laurent, situe 

sur le territoire de Choulans et destine aux malades de la peste, qui regut 

les mendiants a partir de 1616 ; 1' hopital des Passants, dont le nom est rap-

pele aujourd'hui par la rue des passants, dans le quartier de la Guillotiere 

et dont on retrouve la fagade au n° 41 de la Grande rue de la Guillotiere : il 

a son origine historique dans le retour de la peste en 1652, qui fit etablir 

par les commissaires de sante un reglement prescrivant la mise en observation 

ou quarantaine de tout "passant" presentant des synptomes suspects. L'epidemie 

terminee, on continua a recevoir a la Guillotiere les voyageurs et les pele-

rins dans cet hSpital qui ne devait disparaitre qu'au debut de la revolution. 

II en fut de meme pour 1'hospice des Trinitaires, fonde en 1658 pour servir de 

lieu de repos aux captifs rachetes venus de Marseille et situe sur la place de 

la Trinite entre les rues Ferrachat et de Bellievre. 

b) lg_dix-huitieme siecle : les transformations 

A 1'hopital General de Notre-Dame-de-Pitie du Pont du Rhone et Grand 

Hote1-Dieu de la ville de Lyon, les transformations commencerent en 1741. La 

fagade sur le quai du Rhone fut construite, elevee par le dome que Soufflot 

conmenga en 1756 et qui fut acheve en 1761 par Toussaint-Loyer. 

L' Hopital General de la Charite, pour sa part, acheta en 1745 le 

terrain et les batiments de la Congregation du Tiers-Ordre de Saint-Frangois, 

occupant des lors tout le quadrilataire compris entre la place et la rue de la 

Charite, la rue Sala et le Rhone. On sait que la Charite regut cinq cents S 

six cents mendiants dans une partie de ses batiments de 1622 a 1759 ; des 1731 

il fallut agrandir, en raison de leur nombre, 1'espace ou on les renfermait, 

et en 1753 il fallut entreprendre la construction du Bicetre de la Charite ou-

vert a tous les mendiants en 1759, puis aux seuls mendiants de Lyon a partir 

de 1768, et finalement supprime et spolie par 1'Intendant Royal entre 1783 et 

1786. 

176 - Registre paroissial de Veglise de 1'Hotel-
Dieu, 1737-1740. • 

An.du.vzA cfe la ViZte. dz Lyon 

On remarque dans ces colonnes de baptemes, la frequence de la 
mention "expose" correspondant aux enfants abandonnes a l'Ho-
tel-Dieu. 



78 

Reglements pour la reception, service et fonc-
tions des chirurgiens de 1' Hopital-General de 
Notre-Dame de Pitie du Pont du Rhone et Grand 
Hotel-Dieu de la ville de Lyon.- A Lyon, de 
1'impr. d'Aime de la Roche, 1789.- In-12. 

8. M. Lyon - 805.194 

SELLIER (Frangois Noel). - Partie du plan et 
elevation de 1' Hote1-Dieu de Lyon cons truit 
sur les desseins et sous la conduite de J. G. 
Soufflot.- 32 x 100 cm. 

8. M. Lyon 

PROST de ROYER (Antoine Frangois).- Defense 
des Hopitaux de Lyon. Ils ont servi de modele 
a tous les Hopitaux du Royaume. Preambule des 
Lettres Patentes du mois de septembre 1729.- A 
Paris : La Ve. Regnard ; A Lyon : Aime de La 
Roche, 1768.- In~4°. 

8. M. Lyon - A 493.866 

Sans doute la premiere histoire des deux grands hopitaux lyon-
nais : 1' Hotel-Dieu et la Charite. Apres un preambule sur les 
hopitaux en general, on y trouve decrits les objets de 1'oeu-
vre de 1* Hote1-Dieu : recevoir les passants, guerir les fu-
rieux de la teigne, delivrer des remedes, accoucher les fenr 
mes, recevoir les enfants trouves ; les objets de 1'oeuvre de 
la Charite : distribution de linge et de pain, dotation des 
filles meritantes, police des nourrices. On y trouve ensuite 
les revenus et depenses des deux hopitaux... 

Plan manuscrit de Lyon en 1783, par Bertrand. 
- 2,80 x 2,10 m. 

8. M. Lyon 

Prospectus de souscription pour 1'etablisse-
ment de 300 lits de plus a 1'Hote1-Dieu neces-
saires a 1' execution du projet de coucher les 
malades seuls.- Lyon, 1787.- In-4°. 

8. M. Lyon - 113. 189 

POINTE (J.-P.).- Histoire topographique et me-
dicale du Grand Hote1-Dieu de Lyon...— Paris : 
Londres, J. B. Bai1liere ; Lyon : Ch. Savy Jeu— 
ne, 1842.- 27 cm. 

8. M. Lyon - 116.065 

Une des premieres grandes histoires de 1'Hotel-Dieu de Lyon 
par un medecin de la Faculte de Paris. On y expose la repre-
sentation d1une soeur hospitaliere. 
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183 ~ L'Hotel-Dieu, les soins debut 20e siecle. 
™~" ~ Cliche Sylvestre.- 16 x 19 cm. 

8. M. Lyon 

c) les bouleversements de la periode revolutionnaire 

Cette periode apporte dans 1'organisation hospitaliere lyonnaise, 

quelques bouleversements, consecutifs a la demission des recteurs de l'Hotel-

Dieu le 8 mai 1791, puis des recteurs de la Charite, le 2 juillet 1792. 

La loi du 16 Vendemiaire an V (7 octobre 1796) remit les hopitaux en 

possession de leurs biens et centralisa leur administration. Les Hospices Ci-

vils de Lyon etaient nes. 

18^ - DEROY.- Lyon, vue prise de la Guillotiere, 
d'apres Chapuy. - Paris : Ve Turgis, debut 
19e.~ Lithographie en coul.- 48 x 40 cm. 

8. M. Lyon - Eitcurpz 302 

L'Hotel-Dieu devint Hospice General des Malades et la Charite Hospi-

ce des vieillards et des orphelins. On y vivait, semble-t' il, dans la plus 

grande detresse. Le 28 Ventose an V (18 mars 1797) , en vertu de la loi du 16 

Vendemiaire precedent, une commission de cinq membres, dite Commission Admi-

nistrative des Hospices civils de Lyon, etait installee pour diriger les deux 

anciens etablissements. 

3) L'EXPANSION DE L'ASSISTANCE HOSPITALIERE, 19e SIECLE-PREMIERE MOITIE DU 2Qe 

tS®_l}2Ei£Sy5_5°i}Y£Sux 

Aux deux hopitaux primitifs s'ajoute d'abord, dans les premieres an-

nees du XlXe siecle, 1'hospice de 1'Antiquaille. Autrefois maison bourgeoise, 

1'"Anticaille" fut acquise en 1629 par les visitandines de Bellecour qui l'oc-

cupent jusqu'en 1792, date de sa fermeture. Rachete par la ville en 1806-1808 

sur ordre de Napoleon, 1'hopital de 1'Antiquaille fut reuni aux H.C.L. par or-

donnance royale du 30 juin 1845. 

185 ~ ACHARD-JAMES (J.-M.). - Histoire de 1'hos-
pice de 1'Antiquaille de Lyon,... - A Lyon 
: chez Louis Perrin et chez Maire, 1834. 
- 22 cm. 

8. M. Lyon - 354.384 

Premiere histoire de 1'Antiquaille, parue a une epoque ou s'y 
trouvaient deja ceux que 1' on appelait alors les "alienes". 
Outre 1' interet de 1'ensemble de 1 'ouvrage, le lecteur lyon-



80 

nais trouvera, sur la fin, un recensement des causes physiques 
ou morales de 1' alienation mentale, revelateur des concepts 
de la psychiatrie a Lyon en 1833. 

Une annexe fut installee dans 11 ancien monastere des Dames des Cha-

zeaux qui, apres avoir servi de depot de mendicite, regut a partir de 1861, les 

prostituees veneriennes. 

Pour 1' histoire des hopitaux a cette epoque, il faut encore mention-

ner 1' installation en 1844 d' un hospice d' incurables sur 1'ancien domaine du 

Perron ; la construction, de 1856 a 1861 , de 1'hopital de la Croix-Rousse qui 

s' accrut au fil des annees d' une maternite, d' un service des varioleux, d'un 

hopital d' isolement pour les contagieux et d' une maison de convalescence ; 

1'ouverture en 1867 de 1'asile Sainte Eugenie a St Genis Laval qui fut une mai-

son d' hommes convalescents puis d'enfants convalescents. En 1935 1'ancien asi-

le etait devenu hopital-sanatorium. 

Dans les dernieres annees du XlXe siecle, avec le succes des idees 

sur la climato-therapie, on assiste a une expansion loin de la ville des eta-

blissements hospitaliers : nous procedons a une simple cnumeration. 

- hopital Renee Sabran, a 1'extremite de la presqu 'ile de Giens, oriente 
vers le trai tement des nourrissons hypotrophiques 

- maison de convalescence du Val d'Azergue, a Alix 

Quant aux hopitaux specialises, i1 faut mentionner : 

- 1 'hopital Debrousse, bati en 1904, qui fut un asile de viei1lards de 
1909 a 1920, puis un asile pour enfants convalescents 

- 1 'hopital des Charpennes enfin, insta1le en 1930. 

Cette periode d'evolut ion de 1'ass istance hospitaliere se complete au 

XXe siecle par la construct ion d'un nouvel hopital (1913 a 1933) sur un terrain 

de 16 hectares : le nouvel hopital Edouard-Herriot. 11 conprenait, des avant 

1950, 21 pavillons de malades et 12 de services economiques et administratifs. 

L'hopital fut construit par la ville de Lyon qui le ced.i aux H.C.L. contre l'em-

Placement de 1'hopital demoli de la Charite. 

186 ~ Voiture de la Mairie pendant une visite du 
Maire et de 1' arcl.i tecte Tony Garnier au 
chantier de 1' hopital de Grange-Blanche en 
construction.- Cliche Sylvestre.- 17x24 cm. 

8. M. Lijon 

187 - Plan. Ville de Lyon. Nouvel Hopital (Hdouard 
Herriot), vue d'une allee desservant les pa-
villons, Tony Garnier architecte.- Lyon : 
Tony Garnier, 12/2/1911.- 42 x 108 cm. 

KICHIVO.6 dz la VaJULz de Lyon 
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4) I,'ASSISTANCE HOSPITALIERE ET LA FOLIE 

a) l'age d'or des alienistes : de 1'hSpital 
^®_IlAnti^uaille_a_12asile_de_Bron 

Au XVIIIe siecle, les malades mentaux etaient encore dissemines dans 

les hopitaux de la ville de Lyon. Puis ils furent rassemblSs S la Quarantaine 

avec les mendiants et les veneriens, avant d'etre achemines, au debut du sie-

cle dernier a 1' hopital de 1' Antiquaille. Mais leur nombre augmentant sans 

cesse, les conditions offertes par le "quartier d 'hospice" ne repondaient plus 

a la nouvelle reglementation de 1838. Quelques traces sont demeurees, des pro-

blemes qui se poserent alors : 

188 - PASQUIER (R.). - Essai sur les distributions 
et le mode d'organisation, d'apres un syste-
me physiologique, d' un Hopital d* alienes, 
pour quatre a cinq cents malades... - Lyon : 
Louis Perrin, 1835.- 22 cm. • 

B. M. Lyon - 424.817 

En 1845, 1' Antiquaille une fois devenue la propriete des H. C. L., 

ceux-ci ne tardent pas a s' apercevoir de la charge liee a 1' hebergement des 

alienes. Malgre le transfert de certains malades a St Jean de Dieu ou au Per-

ron, le nombre des pensionnaires de 1'Antiquaille double en 15 annees. Le Dr. 

Arthaud est alors envoye en mission en France et a 1'etranger pour visiter les 

asiles et faire un rapport "au double point de vue de leur organisation mate-

rielle et financiere". Apres 1' apaisement du conflit qui opposa les hospices 

et le departement, puis la solution de problemes techniques divers, le Conseil 

General enterine a la fois 1' option d' un asile departemental et le choix du 

"mas de tours" a Bron ou "les alienes trouveront salubrite, isolement, tran-

quillite et vaste espace". 

1_89 - Plan : Asile d' alienes de Bron (Vinatier). 
Architecte : Mr. Louvier.- 1876.- 41 x 51 cm. 

AAckivu de LA VWLo. d& Lyon 

En 1874, la grande avenue est tracee, avec en bordure, les batiments 

de fonctionnaires, et a 1'extremite la chapelle. Au-dela, les deux grands ba-

timents d' hospitalisation, hommes a droite, femmes a gauche. Au centre, une 

grande batisse a etages, logeant au rez-de-chaussee : cuisine, economat, phar-
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macie, et aux etages, lingerie et vestiaire. Derriere, la buanderie et les ba-

timents d'hydrotherapie. 

L'annee 1876 sera cruciale : acceleration des constructions, trans-

fert des 1.300 alienes de 1'Antiquaille a 1'asile de Bron. II restait a resou-

dre le probleme du chauffage des services de soins et des cellules, le proble-

me du stockage et de 1'evacuation des eaux. 

190 - Le Vinatier : un dortoir avant 1' installation 
du chauffage central (c. 1950).- Photographie. 
- 18 x 24 cm. 

Hop-Ltai VtpaAtme.ntaZ du I/inctiieA 

On soignait les malades par 1 'hydrotherapie : le bain, s'ils etaient 

affliges de manie, la douche s' il s1agissait de melancoliques. On parlera du 

traitement moral a propos de 1'hospice St Jean de Dieu. Les medicaments uti1i-

ses etaient le bromure, le chloral et le laudanum. 

b) le_desenf ermement_£_de__l 900_a_l 'agres-guerre 

Dans la premiere moitie du XXe siecle, on peut distinguer 3 phases, 

tres inegales en duree : la premiere se termine en 1939, la seconde comprend 

la guerre et 1'occupation, la troisieme les premieres annees d'apres-guerre. 

- de 1900 a 1939 : 

le nombre de malades heberges est passe de 1621 a 2869 ; des bati-

ments nouveaux sont construits, les services de soin sont decentralises, des 

services ouverts inaugures. 

191 - Le Vinatier : Services libres, cour interieure. 
1937.- Photographie.- 18 x 24 cm. 

Hopitai VepaAtementaZ du VinatieA 

Les soins restaient 1imites a 1' usage des calmants et des toniques, 

cependant que le gardenal, decouvert au debut du siecle, transformait un peu 

la vie des epileptiques et que s' annongaient les therapeutiques dites de choc 

: injection d 'huile soufree, sismotherapie. 

192 - La Camisole de force. 

Extrait du catalogue de Cl. Geny : "Arsenal de 
1 'art therapeutique", Paris : Geny, 1900.- Cli-
che. 

8. M. Lyon 
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On estimait par ailleurs que 1' occupation du malade a des travaux 

comme la culture ou 1'elevage seraient benefiques. 

Quant aux conditions d'existence des malades, elles restaient encore 

austeres : les portes ne s' ouvraient guere que pour les gardiens, les refec-

toires et les dortoirs restaient vetustes, les crises violentes etaient redui-

tes parfois sans menagement. 

- de 1939 a 1945 et les annees d'apres-guerre : 

une ebauche de changement apparut. Apres les annees de guerre, on 

prenait conscience des horreurs du regime asilaire. On se prenait a esperer en 

decouvrant des therapeutiques nouvelles : les neuroleptiques, utilises a Bron 

en 1952, permettaient de calmer 1' agitation des malades ; on allait pouvoir 

les aborder plus facilement, et se livrer a la p sychotherapie ; on allait pou-

voir ouvrir les portes et rendre certains d 'entre-eux a leur famille et a leur 

milieu. La mutation qui devait suivre a ete parfaitement restituee par le Dr. 

Achaintre, dans la plaquette de commemoration du centenaire : rappelons, pour 

faire bref, 1* utilisation intelligente que 1' on fit desormais du largacti1, 

produit par les laboratoires de Rhone-Poulenc, et precisons par quelques chif-

fres 1' effort entrepris : les 27 unites de soin de 1952 ont ete restaurees en 

56 unites de soin (46 adultes et 10 pedo-psychiatrie), des batiments ont ete 

construits : le gymnase, le centre social, les cuisines, la blanchisserie, les 

salles a manger... 

193 - Le Vinatier : pavillons.- (c. 1950).- Photo-
graphie.- 18 x 24 cm. 

Hopital Vepa/itmzntal du Vinatiei 

A travers la critique des anciennes pratiques psychiatriques, une 

volonte de communiquer s'est faite jour : "des ce moment, et progressivement 

plus, on commence a mieux parler" (Dr. Achaintre). Les medecins et les infir-

miers s' attachent a faire retrouver au malade les gestes de 1' artisan, ou du 

peintre. 

194 - Le Vinatier : la cafeteria du Centre social. 
- (c. 197 6).- Photographie.- 18 x 24 cm. 

HopitaZ VepaAtemental du VinatieA 

Les lieux de rencontre et d' animation se multiplient, cafeteria, 

boutique, salle de cinema... Une nouvelle image naissait : celle du malade re-

trouvant spontanement la communaute par le droit a la parole qu'elle lui re-

connait. 
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II reste a amenager une ouverture sur la situation actuelle et celle 

du proche avenir des etablissements psychiatriques a Lyon. 

- aujourd'hui et demain (la sectorisation) : 

. le rapprochement entre les hopitaux generaux et les hopitaux psychia-

triques : remarquons qu' il s'agit moins de medicaliser la psychiatrie sur le 

modele de la medecine somatique que de participer a un mouvement d'ensemble qui 

tend a despecialiser les grosses concentrations de malades de meme nature. Cet-

te evolution devrait rendre plus souple 1 'acceptation des soins hospitaliers 

par les malades. 

. le second principe avance est celui de la continuite therapeutique : 

le malade est pris en charge a sa sortie de 1' hopital dans les foyers de post-

cure, les traitements ambulatoires, ou meine a domicile. 

C1 est ainsi que le departement du Rhone a ete divise en 18 secteurs 

d 1 environ 70.000 habitants pour les adultes, et 6 d1environ 200.000 habitants 

pour les enfants et les adolescents. 

L* hopi tal du Vinatier se limite maintenant a la ville de Lyon (sauf 

le 7e arrondissement) et aux conmunes suburbaines du Nord et de 1'Est dont Vil-

leurbanne ; 1 'hopital Saint-Jean-de-Dieu participe a 1'equipement hospitalier 

public du departement du Rhone et de 1' agglomeration lyonnaise pour la partie 

Sud et Sud-Est ; 1' hopital de St Cyr au Mont d' Or prend en charge la partie 

Nord et Ouest du departement. 

195 - Appareil de galvanotherapie. 

CotlzatLon paAticuLLexz 

c) un_hoEital_2sychiatrigue_au_XIXe_sie-
£le_l_l_'hospice Saint-Jean-de-Dieu. 

196 - Maison de Saint-Jean-de-Dieu : 1824-1835. 
- S.d.- Photographie.- 34 x 22 cm. 

Ho6pi.cz Scu.nt-Je.cui-de-Vieu 

Pour donner une idee assez exacte et complete de ce qu'etait, dans la 

premiere moitie du XlXe siecle 1'assistance des malades mentaux chez les Freres 

hospitaliers de Saint Jean de Dieu il faudrait une etude detaillee de la Maisou 

de Champagneux fondee en 1824. On se contentera ici de renvoyer a la brochure 

suivante : 
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197 - CARRIER (J.B. de).- Etudes statistiques sur 
™* les alienes traites dans 1' asile Saint Jean 

de Dieu pres Lyon, pendant les annees 1838, 
1839 et 1840. - Lyon : Savy Leone ; Paris : 
J.B. Baillere, 1841.- 24 cm. 

Hoipice. Saiut-Jexui-de -Vlm 

L'ouvrage contient, outre 1'image et le plan de 1'hopital (n° 201), 

de precieux renseignements. Le premier malade est entre au chateau de Champa-

gneux en avril 1824. En 1838, lorsque parait la loi sur 1'internement, le nom-

bre des malades passe de 208 en janvier, a 864 le 30 juin de la meme annee. 

C1 est que la maison de sante realisait, des avant cette date, presque toutes 

les conditions exigees par la loi. Celle-ci definissait deux modalites de pla-

cement : le placement d1 office et le placement volontaire. Le placement d1of-

fice ou "ordonne par 1'autorite publique" (art. 18 et 19 de la loi) intervient 

presque toujours apres un acte delictueux. La puissance publique se saisit du 

contrevenant et le remet a 1 *autorite medicale. Le placement "volontaire" (art. 

8) fait intervenir, entre le representant de 1'autorite publique et le medecin, 

une tierce personne (en general un parent), qui amene le malade a 1'hopital et 

prend la responsabilite de son internement. 

Cette prise de contact avec 11autorite medicale suppose deja a cette 

epoque un souci de prevention. Or, le registre de Champagneux fournit sur ce 

point d * interessants renseignements : on y apprend qu'un tiers des malades au 

moins, furent places a 11 asile, par leurs parents, les deux autres tiers par 

les prefets de la Loire, de la Drome, du Rhone, du Gard et d'autres departe-

ments. Vingt et un d *entre eux avaient ete retires des prisons de Valence, de 

Privas, etc. . . 

198 - Registre matricule de la maison de Sante 
des Freres de St Jean de Dieu, dite de St 
Paul, a la Guillotiere.- Lyon, 1824-1835. 

Hosp-ice. ScUnt-J <ian~ dz-Vim 

Pour une epoque, dont on a 1' habitude de dire sans trop reflechir, 

qu'elle etait repressive, i1 faut s 'etonner de ce que le savoir d *intervention 

avant-coup, ou de prevention, se soit manifeste si tot : 1'exemple donne par 

1' hospice St Jean de Dieu doit etre retenu. Cela supposait de la part des fa-

milles qui s' en remettaient aux Freres hospitaliers, une confiance dans la 

medecine mentale, que 1'etat des techniques ne pouvait reellement justifier, 
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mais qui peut s'expliquer par 1'attention portee aux comportements psychologi-

ques depuis la 2e moitie du XVIIIe siecle.. Le traitement moral chez les Freres 

St Jean de Dieu consistait essentiellement dans la pratique de la bienveillan-

ce et de la charite : on recevait les malades avec cordialite, on les entou-

rait de prevenance. On s efforgait de 1imiter 1'application des marques de ri— 

gueur : exception rare a la douceur qui demeurait la methode generale. 

£99 - Maison des Freres hospitaliers de Saint Jean 
de Dieu : Salle Sainte Jeanne d 'Arc.- (1926). 
- Carte postale.- 9 x 14 cm. 

Hoipice Salnt-Jmn-dz-Vieu 

Le traitement par 1* activite reglee n'etait pas inconnu, on le con-

siderait deja, semble-t' il comme une veritable reeducation. Les malades s'em-

ployaient a la ferme et dans les vignes de Champagneux, a la menuiserie, a la 

lmgerie, etc— Les petites occupations distrayantes n'etaient pas negligees 

non plus : des travaux de dessinateur, de peintre, de calligraphe etaient con-

fies aux malades. Dans les salles, billard, echiquiers, damiers, cartes, li-

vres, journaux, restaient a la disposition de tous. 

200 ~ Maison de Sante des Freres de Saint Jean de 
Dieu : une salle de jeux.- (c. 1945).- Carte 
postale.- 14,5 x 10 cm. 

Ho&pict Saint-Jmn-dz-Vicu. 

II nous faut dire un mot pour finir, de 11etonnant fondateur de cet 

hospice, le Pere Paul de Magallon, ne a Aix en 1784, mort en 1859. C'est a lui 

que revient le merite d1avoir satisfait le mieux aux exigences.de la loi du 30 

juin 1838, a 1' elaboration de laquelle i1 avait coopere. II congut le projet 

de 1 hopital moderne qui repondrait le mieux aux normes en vigueur. Ce projet 

fut realise sur les plans de 1'architecte Pierre Bernard. 

201 ~ Plan et vue de 1'asile Saint Jean de Dieu. 
Architecte Pierre Bernard. 

Extrait de 1'ouvrage de J. B. Carrier : Etu-
des statistiques..., Lyon, Paris , 1841. 

Ho6picc Saint-Jmn- dc-Vim 

202 - Maison de sante des Freres de Saint Jean de 
Dieu : Promenade dans le parc.- (c. 1914) . 
- Carte postale.- 14,5 x 10 cm. 

Ho6pice SaJjit-Jmn-dc-Vim 
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5) L'HOPITAL MILITAIRE DESGENETTES ET L'ECOLE DU SERVICE DE SANTE MILITAIRE 

a) llHogital_militaire_Desgenettes 

Celui qui devait donner son nom actuel a 1'Hopital militaire de Lyon, 

le Baron Desgenettes, a ete avec Dominique Larrey, le createur, 1'organisateur 

et 1'animateur du Service de sante des armees de Napoleon. 

Rene-Nicolas Dufriche naquit a Alengon le 23 mai I702 ; une des ter-

res de la famille, elevee en baronniey lui confere son nom;des Genettes qui de-

vient apres la Revolution Desgenettes. 

Sous 1'ancien regime, il n'y avait pas d' hopital militaire a Lyon, 

et les militaires malades, de passage dans la ville etaient soignes a 1'Hotel-

Dieu ou a 1 Antiquaille. C'est le 18 aout 1831 que Louis-Philippe cree 1'Hopi-

ta! militaire de Lyon, qui s' installe dans l'"Hotel des fenmes" ou "Nouvelle 

Douane", construit de 1786 a 1789 sous Louis XVI. 

De nombreuses modifications vont y etre apportees et c'est avec une 

capacite hospitaliere de 400 lits qu'en 1887 1'Hopital militaire de Lyon de-

vient 1'Hopital militaire Desgenettes. 

De plus en plus a 1' etroit, i1 fonctionnera jusqu'en 1946, date a 

laquelle devaient commencer les transformations de tous les services dans les 

locaux du nouvel hopital du boulevard Pinel. Les batiments du quai Gailleton 

qui avaient vaillamment reinpli leur mission pendant 115 ans, devaient etre de-
molis en 1967. 

Le nouvel hopital est en construction lorsqu'eclate la seconde guer-

re mondiale, en septembre 1939 ; en decembre 1941 s 'ouvre le pavillon des con-

tagieux avec 2 00 lits. Interrompus par 1'occupation allemande, les travaux re~ 

prennent fin 1944, et en novembre 1946 le nouve1 hopital est entierement fonc-

tionnel. 

Rattache a 1'Ecole du Service de sante militaire, il depend directe-

ment du Directeur de celle ecole (pour le fonctionnement technique et adminis-

tratif ; le medecin-chef de 1'hopital remplit en meme temps les fonctions de 

Sous-directeur de 1' ecole. Depuis le ler janvier 1971, 1 'hopital des Armees 

Desgenettes est detache de 11 ecole et place sous les ordres du Directeur du 

Service de sante de la 5e region militaire. 

De 1972 a 1974, des travaux importants de renovation et de moderni-

sation sont entrepris. La capacite actuelle de 700 lits est susceptible d 'etre 

portee a 1000 lits en cas de besoin. 
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L 'hopital conprend, repartis dans des jardins a la frangaise : 

- 1 batiment principal en forme de H, avec deux corps de batiments paralleles 

ou sont reunis la plupart des services hospitaliers, des services techniques 

communs, des services administratifs et generaux 

1 batiment isole destine initialement aux contagieux. Ce pavillon comporte 

au rez-de-chaussee, le service d 'urgence et soins intensifs et le service ce 

reeducation respiratoire qui ont leur origine dans le Centre d' assistance 

respiratoire cree en avril ]961 a Desgenettes 

~ des batiments annexes, conciergerie, pavillon des infirmiers, ecole d'infir-

merie, chapelle, laboratoires etc... 

Apres les jeux olympiques de Grenoble en ]968, le S.U.S.I. de Desge-

nettes est devenu le centre d' une vaste organisation de secours d'urgence, de 

transport, d 'evacuation par voie aerienne ou routiere. 

La mission essentielle de 1* hopital Desgenettes est d'assurer les 

c.onsul tations, les hospitalisations , les soins, les trai tements, les opera-

tions des militaires de cette region, blesses ou malades, et des ayant-droi t 

a 1'hospitalisation dans les hopi taux militaires. 

Par convention, signee le 20 mars 1972 avec 1'admini stration des Ho-

pitaux civils de Lyon, 1'hopital Desgenettes s'engage a recevoir et a traiter 

les malades civils dans une limite de 70 lits. 

V enseignement represente la seconde mission de 

1' hop ital : fomation des sous-off iciers et eleves-inf irmiers du Centre d ' ins-

truction des infirmiers et infirmieres militaires, accueil en stage de quel-

ques etudiants en medecine de 2e annee ; mais la mission primordiale d'educa-

tion devolue a 1 'hopital Desgenettes consiste dans 1'enseignement qui est don~ 

ne aux eleves de 1* Ecole du Service de sante des armees, en comp lement de ce,-

lui qu' ils regoivent a la Faculte et dans les etablissements du C.H.U. pendant 

les 7 annees de leur scolarite. 

b) IlEcole_du_Service_d.e_sante_militaire 

II est difficile de faire 1* historique de cette ecole du fait des 

divers imperatifs auxquels elle est soumise : conditions universitaires tres 

mouvantes , modifications militaires... 

C'est la loi Freycinet du 14 decembre 1888, suivie du decret du 25 

decembre, qui cree 1'Ecole a Lyon : la part du Maire, le Pr. Gailleton, avait 
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ete preponderante dans le choix de la ville. 

La nouveHe ecole» construite avenue des Ponts (actuellement avenue 

Berthelot) , comportait une discipline tres stricte ; en 1905, une annee de ser-

vice en Corps de Troupe fut prescrite, avant 1'entree effective dans une grande 

ecole militaire. 

Pendant la lere guerre mondiale, les locaux servirent d 'hopital com-

plementaire. 

L'execution du decret du 3 juillet 1914 recree a V Ecole, des eleves 

pharmaciens militaires, tels qu'ils furent a Strasbourg, a 1'Ecole imperiale du 

Service de sante militaire, veritable mere de celle de Lyon. Tres vite, les ba-

timents devinrent insuffisants et 1' on occupa a plusieurs reprises 1'hopital 

militaire Villemanzy. 

Afin d ouvri r 1* entree aux eleves des Ecoles mili taires preparatoi-

res et du PRYTANEE militaire, le ministre de la guerre detacha en 1922 a l'Eco-

le de Lyon> une "Division Preparatoire" dite la "D.P.", pour la preparation du 

certificat d 'etudes P.C.N., et du concours d 'entree. Puis, il fut cree une sec-

tion coloniale et, plus tard, une 3e section instituee pour le Service de sante 

de 1' Armee de 1,'air. 

En 1911, la duree des etudes medicales avait ete portee de 4 a 5 ans 

; en 1934, on passa a 6 annees d'etudes. En 1940, du fait de la guerre, on doit 

heberger deux promotions de V Ecole Polytechnique. Le batiment de faSade ayant 

ete detruit lors du bombardement du 26 mars 1944, la reconstruction fut reali-

see en 1962, apres 18 ans d'installation de fortune. 

Apres la guerre, plusieurs donnees nouvelles sont venues bouleverser 

la Physionomie de la vieille ecole. La premiere en 1946, fut Vadjonction 

d une section d'eleves officiers et d'officiers eleves d'administration. L'Eco-

le nationale de la Sante publique confia 1' instruction de ses eleves a 1 'Ecole 

de Lyon. En meme temps fut creee une section veterinaire et on supprima la D.P. 

En 1953, une section feminine du Service de sante a ete inauguree au moment ou 

etait cree un Corps feminin du Service de Sante, de medecins et de pharmacien-

nes. 

Pour Pallier 1 la vetuste des locaux et permettre le regroupement des 

eleves repartis entre trois etablissements, le Ministre de la Defense a decide 

en 1 975, la construction d' une nouvelle ecole. Le debut des travaux est prevu 

pour 1978» et 1' achevement pour la rentree universitaire de 1980. Cette opera-

tl0n Sera realisee a 1' emplacement de l'ancienne base aerienne de Bron, sur un 

terram de 28 hectares. Le cout en 1974 en avait ete evalue a 80 millions de F. 



90 

Registre medical du casernement de 1'Ho-
pital militaire d* instruction Des Genet-
tes a Lyon (1898-J926)31 cm. 

AAcktvu de, Z'Hop4Jj&£ wuJJjtoJjui Vz&gtnejttu 

Ce registre fait etat de 1' installation de 1'hopital, de la 
topographie medicale de la ville et de la region, retrace 
1'epidemiologie de la garnison, donne enfin la liste chrono-
logique des medecins de 1'hopital. 

204 - Ancien hopital militaire Desgenettes, quai 
Gailleton (a la place du Sofitel).- Cliche 
Sylvestre.- 16 x 22 cm. 

B. M. Lyon 

205 - Ambulance militaire 
tramway reliant les 
Desgenettes. Cliche 

6. M. Lyon 

a chevaux vers 1890 ; 
casernes et 1* hopital 
Sylvestre. 22,5x16 cm. 

206 ~ Maquette de la future Ecole du Service de 
sante des armees ; emp 1 aceinent : base ae-
rienne de Bron ; ouverture prevue : 1980. 
Architectes : D.P.L.G. : Mrs. Martel, Bel-
lemain, Bouteille, Charlet. 

Gln&hxtl VJdAa, Commandant oX VJji&ctzuA mglonal du G&iid tt 
Gene/ial ThalabaM, Cormandant da 1'EcoU du S<zn.vlcz dz bcmtl d&.4 OJtmlu 
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III - MEDECINE ET CHIRURGIE D'ANCIEN REGIME 

1) L'ORGANISATION PROFE SSIONNELLE : LES COLLEGES 

Pour controler 1'exercice de leur profession, medecins chirurgiens et 

apothicaires se grouperent en colleges. Ces associations limitaient, d'une part 

le nombre de praticiens en exercice et, d'autre part, s'assuraient des connais-

sances des impetrants. 

- le_College_des_medecins 

Des le 13e siecle, se formerent des Colleges de medecins, dont les 

buts etaient de controler 1'exercice de la profession et d'enseigner la medeci-

ne. 
On pense que Symphorien Champier fut le fondateur du College des me-

decins de Lyon, a la fin du 35e siecle. Les controles de ce College ne pouvant 

s' exercer librement, le Consulat de la ville decida en 1574 de fixer le pro-

gramme des connaissances exigees pour acceder a la Maitrise de Chirurgie. La 

medecine fut egalement divisee en trois branches : medecine, chirurgie, pharma-

cie ; la barberie est eliminee. Grace a ces mesures, le College fut reconnu par 

le Roi en 1577. 

Pour exercer librement dans la ville, il fallait etre agrege du Col-

lege. Peu a peu, et tout au long du 17e siecle, leur pouvoir s 'etend. Chirur-

giens et apothicaires se trouverent places sous la dependance absolue du 

College et celui-ci devint une veritable ecole de medecine. Ses membres prirent 

le titre de professeur et se mirent a enseigner la chirurgie, 1'anatomie, la 

botanique et la pharmacie. 

Au 18e siecle, grace 5 Gilibert et a Vitet, professeurs, une organi-

sation nouvelle peut etre realisee. La ville mit a la disposition du College de 

tres belles salles dans le College de la Trinite, 1'Hotel-Dieu s'engagea a 

fournir les cadavres necessaires a 1' instruction des eleves ; mais 1'enseigne-

ment se fit sans regularite et on ne peut pas dire qu'il fut particulierement 

brillant jusqu'a la Revolution. 

- le_College_Ro2<al_de_chirurgie 

A partir de 1725, malgre de nombreuses querelles avec les medecins, 

des cours de chirurgie fonctionnerent tant bien que mal malgre le rang de Nota-

ble Bourgeois que les chirurgiens obtiennent. 
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En 1774, le Roi erige la communaute des chirurgiens en College royal 

de chirurgie et tres rapidement 1'enseignement fut organise. Celui-c.i prevoyait 

des cours d' anatomie, de physiologie, d 'operation, de matieres medicochirurgi-

cales, d 'accouchement, d'osteologie, de maladies veneriennes. Les ecoles ne 

tinrent pas leurs promesses ; en deficit financier permanent, incapables de fai~ 

re respecter les reglements, 1'enseignement devenant de plus en plus inexistant 

il resulta de tout cela une desaffection progressive pour celles-ci. En defini-

tive elles furent un echec et etaient en decadence au moment ou eclata la Revo-

lution. 

- l£_£2urs_munici.£al d 1 accouchement 

En 1786, la ville de Lyon ouvrit une ecole de sages-femmes pour les 

campagnes dont la direction fut confiee a Louis Vitet. Le cours prit de 1'im-

portance par suite de la creation d' une infirmerie "oii les femmes enceintes de 

la ville de Lyon, pauvres, saines, et de bonnes moeurs seront accouchees et 

traitees gratuitement pour 1' instruction des eleves". L' ecole fut fermee en 

1792 comme tous les etablissements scolaires. 

- enseignement_dans les_hogitaux 

Ce n' est qu' en 1794, lorsque le calme fut revenu dans la ville, 

qu' un effort efficace fut accompli : ce fut 1'oeuvre de Marc-Antoine Petit. Un 

cabinet d'anatomie, une bibliotheque sont crees, des salles de cours sont ame-

nagees. 

Jusqu'en 1800 les cours se deroulerent selon les differentes initia-

tives individuelles. C' est en 1803 que se fit la reorganisation des ecoles de 

medecine. Helas, Lyon n 'etait pas comprise dans la liste des beneficiaires. La 

loi du 10 inars 1803 limitait a 6 le nombre des ecoles. La deception fut tres 

vive ; cependant une mesure administrative vint 1'attenuer prevoyant que : "les 

eleves qui prouveront avoir suivi la pratique des grands hopitaux civils ou il 

Y a une instruction medicale etablie pourront etre dispenses des quatre annees 

d'etudes dans les ecoles sous reserve de justifier de leur assiduite pendant au 

moins 6 annees". 

Un regime intermediai re s' instaura alors qui devait conduire a la 

creation de 1 'Ecole secondaire de medecine. 

- lj.Ecole_secondaire_de_medecine 

Creee par ordonnance royale du 18 mai 1820, elle proposait les cours 

suivants : anatomie, pathologie externe, physiologie et accouchement, clinique 

externe, therapeutique et matiere medicale, pathologie interne. Les cours 
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furent inaugures en octobre 1821. En 1825 un cours de clinique externe a ete 

cree pour Jean Gensoul. En 1841, 1'ecole comportait 10 chaires, assurant l'en-

seignement de 14 matieres. Pendant les 20 ans de son existence, 1'ecole reste 

installee a 1'Hotel-Dieu et a la Charite ou elle demeure tributaire des Hospi-

ces. Les Hospices firent construire a leurs frais un batiment special pour 

1'ecole, rue de la Barre, qui, acheve en 1847 devint 1'Ecole preparatoire de 

medecine et de phamacie. 

~ l25£2l£_EElE§rS£°il®_de_medecine_et_de_gharmacie 

Les chaires, au nombre de huit, sont toutes occupees par les pro-

fesseurs de 1' ancienne Ecole secondaire. La chaire de chirurgie et de pharma-

cie fut transformee en chaire de pharmacie et toxicologie. En meme temps l'e-

cole fut rattachee pour la collation des grades, a la Faculte de medecine de 

Strasbourg. 

Elle eut des eleves celebres, notamment Charles Bouchard, profes-

seur de pathologie a la Faculte de Paris, et Louis Ranvier, professeur d'ana-

tomie au College de France. 

Le decret de decembre 1876 1'habilita a delivrer les diplomes ne-

cessaires pour exercer les professions d' officier de sante, de sage-femme, d' 

herboriste et de pharmacien de seconde classe dans les departements de 1* Ain, 

de la Loire, du Rhone et de la Saone-et~Loire. 

207 - Statuts et reglements du College des medecins 
de Lyon avec les lettres patentes... - Lyon : 
Aime Delaroche, 1756.- In~4°. 

B. M. Lyon - 114.345 

208 - Lettres patentes du roi en forme de reclama-
tion portant reglement pour le College Royal 
de chirurgie de la ville de Lyon, donnees a 
Versailles le six juillet 1775. - Paris : G. 
Simon, 1775.- In-4°. 

B. M. Lyon - 116.135 

209 - Statuts et Reglements des marchands et mais-
tres apoticaires de la ville de Lyon reformes 
en 1'an 1660...- Lyon : Valfray, 1738. 

8. M. Lyon - 355.833 

Les statuts de la pharmacie lyonnaise, amorces en 1588, ter-
mines en 1660, ont mis un peu moins de trois quarts de sie-
cle a se perfectionner. La reglementation de 1'etat de phar-
macie, 1'inspection des officines, la reforme des etudes, la 
sanction des ventes illicites ont ainsi ete tres tot envisa-
gees. 
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210 - Monsieur Pierre Laurez, Maitre es Arts et en 
~ Chirurgie, commencera le lundi vingt-unieme du 

mois de Fevrier de 1' annee 1746, a trois heu-
res apres midi, un Cours d 'operations de chi-
rurgie... - (1746).- Affiche.- 36 x 46 cm. 

8. M. Lyon 

211 ~ Memoire sur la necessite de retablir les eco-
les de medecine de Lyon detruites le 27 nov. 
17 68.- Geneve, ]7 68. 

8. M. Lyon - 363.592 

212 — Instruction pour les eleves du cours gratuit 
d' accouchemens..., sous la dir. de M. Vitet. 
- A Lyon : de 1'impr. de Bruyset, 1786. 

8. M. Lyon - 351.596 

2) PRATIQUES MEDICALES 

~ l^_seizieme_siecle 

Jusqu a la Renaissance, la medecine occidentale resta 1'apanage des 

clercs et nous assistons a une periode de reel immobilisme. Tres souvent elle 

demeure liee a 1 occultisme (comme dans les grandes conceptions alchimiques). 

L homme est en relation avec 1'ensemble de 1 'univers. Le cours des planetes et 

des saisons regle la vie botanique et animale ainsi que le cours de la seve et 

du sang. Les dates propices a la saignee, a la purgation, a 1' incision, au bain 

et a 1a tonte de la barbe et des cheveux dependent des lunaisons. 

213 - Clystere. 

CottnctLon pcvuticutieAe,. 

Cet apparei1 servait aux purges et aux lavements. 

Les phenomenes celestes regissent la pathologie collective. On attri-

bue la peste a une conjonction de Saturne et de Jupiter ; chez 1'individu cha-

que viscere reagit a son correspondant sideral. 

L examen des patients se deroule en p1usieurs temps. II y a d'abord 

une inspection de la cons ti tut ion generale du corps. On apprecie 1'e tat des 

teguments et des muqueuses. La palpation permet de controler 1' etat algide ou 

febrile. On analyse le rythme, 1'amplitude et la frequence du pouls. Surtout,. 

°n pratique 1' examen des humeurs : on apprecic la couleur et la "couenne" du 

sang apres saignee. 
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Les crachats, les vomissements, les urines, sont egalement examines. 

214 - Coupelle 5 saignee. 16e siecle. 

MaA5e deA Ho&pZce6 civ-il& dz Lyon 

Si de non*reuses maladies sont regroupees sous le terme de "peste", 

"lepres" ou "fievres", certaities sont deja bien decrites : c'est le cas de la 

coqueluche, du croup, de la scarlatine, de la rubeole, du typhus. 

La prophylaxie anti-epidemique se reduit a des moyens empiriques : 

la quarantaine, 1'isolement, la fuite. 

215 - Vue de la Quarantaine par Guindrand.- Litho-
graphie de Pascal.- In-f0. 

8. M. Lyon - E&ta/rpe. 293 

Jusqu'en 1803, 1'hopital de la Quarantaine servit de Lazaret 
pour isoler les contagieux. Les 6tablissements devaient etre 
situes pres d'un fleuve, sur une grande route, pres d'un te-
nement cultivable. 

On essaie de purifier 1*atmosphere -par de grands feux et une premie-

re hygiene iodividuelle apparait au niveau de la table : on vente les bien-

faits d'un regime" frugal et prudent. 

Les conceptions physiologiques ne se sont pas beaucoup modifiees de-

puis 1'antiquite. D* apres la doctrine de 1' Ecole, la commande physiologique 

est assuree par les esprits : 1'esprit animal regle les sensations et les mou-

veoents ; 1'esprit vital regente ia circulation sanguine et aerienne ; l'es-

prit aaturel «ysune les fonctions de nutrition. En matiere de courant sanguin, 

on en reste S Galieo et a sa theori* de la grande circulation. 

216 - MAGNI PIACENTINO (Pietro Paolo). - Discorsi di 
Pietro Paolo Magni Piacentino intorno al san-
guinare : corpi humani.- Roma : Iacomo Macuni, 
1626. 

8. M. Lyon - A 492.392 " 

Sans insister sur 1'abus des saignees dont se moquera si bien Molie-

re quelques teraps plus tard, on eiqpose ce numero du "Mercure de France" qui 

donne les tarifs des saignees pour 1'annee 1728, et mentionne le nombre incro-

yable des saignees pratiquees par raois sur un malade : 10.199 saignees en 10 

mois. 



98 

2 1 1 MERCURE DE FRANCE,' dediJfy$b Roy, Decembre 1 729. 
Second volume.- Paris : Gtiillaume Cavelier : La 
Veuve Pissot : Jean de Nally, 1729. 

Colt&ctlon paJvticuLi&nz.. 

~ le_dix2se£tieme_siecle 

Le 17e siecle fut surtout celui de la physiologie. La.decouverte par 

Harvey, de la grande circulation du sang, eut des consequences incalculables. 

Parallelement a cette decouverte, le reseau lymphatique fut mis en evidence 

dans tout le corps humain. Dans le domaine de 1'anatomie on s' interessa surtout 

a 1'osteologie (notamment celle du crane) et a la myologie de detail. 

La neurologie passionna le monde medical. On etudia le cerveau et 

les systemes nerveux peripheriques. Malpighi decouvrit les capillaires arterio 

-veineux et on abandonna 1'idee selon laquelle l'air passait entre les poumons 

et la cage thoracique. 

Les principes hippocratiques gardaient leur valeur en considerant 

que la stricte observation des phenomenes cliniques est a la base de la vraie 

medecine. Comme Hippocrate, Sydenham considera Ig. maladie comme un tout. II 

soigna donc 1' organisme tout entier plutot que. les symptomes apparents. Nous 

lui devons la vulgarisation de 1'usage du quinquina et de 1'opium. 

Les maladies epidemiques furent encore tres redoutables a cette epo-

que, notamment la peste, mais on ne trouva guere d'elements nouveaux suscepti-

bles d' enrayer le mal. On essaya de classer les fievres et c'est alors qu'on 

mstitua les quarantaines, mesures impitoyables mais absolument necessaires. 

Chaque ville possedait un Bureau de sante, avec pour mission la pre-

vention de toute apparit ion de fleau. En dehors de la peste, on signale quel-

ques epidemies de cholera et de variole. La lepre est en regression, par con-

tre, la tuberculose (la "phtisie") 4 semble prendre une p.lace de plus en plus 

importante. En dehors des epidemies, les maladies les plus couramment obser-

vees sont la goutte, 1 'nydropisie, 1'hypocondrie, les catarrhes, les ulcera-

tions de toutes sorte.s, la gale et enfin les maladies veneriennes. 

~ Ie_dix-huitieme siecle 

On note au cours de ce siecle les progres de la medecine pratique. 

La semiologie connait un renouveau, bien qu' elle ne soit representee que par 

1'etude du pouls et la percussion thoracique. Solano de Lucques etablit 3 sor-

tes de pouls : les pouls dicrote, "incidures" et intermittents. La decouverte 

de la percussion fut le jalon indispensable qui allait permettre a Laennec de 



Viicoui di PieXto Paolo Magiii p-cacmt-tno &opxa -II modo c/x 
-iangalnate. Rome, vew 1626 
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faire un nouveau pas avec 1'invention du sthetoscope. 

On preta davantage d' interet aux maladies chroniques. Le paludisme, 

la diphterie, la fievre typhoide, la rage furent etudiees. Cependant, c'est la 

variole qui se preta aux analyses les plus diverses et aux resultats les plus 

spectaculaires. Les Chinois avaient deja decouvert le moyen de s'en preserver 

en pulverisant des croutes de varioleux dans le nez. Petit a petit, 1'inocula-

tion venue de Turquie s' imposa : on piquait la peau avec une aiguille et on 

deposait un peu de pus varioleux. Ces procedes permirent a Jenner de decouvrir 

en 1776 le vaccin. 

3) PRATIQUES CHIRURGICALES 

- les_2realabIes_j__XIIe-XIIIe_siecles 

A ses debuts, la chirurgie fut, a Lyon comme ailleurs, genee dans 

son developpement par le tabou religieux pesant sur le sang verse et la nudite 

du corps. 
Cest pourquoi, a partir du Xllle siecle, la medecine restera 1 'apa-

nage des savants, tandis que la chirurgie sera abandonnee aux barbiers. Cepen-

dant ceux-ci apprenant sur le tas a pratiquer des saignees, arracher des dents, 

poser des sangsues, recoudre des plaies, s'organiseront assez rapidement en un 

corps de metier. 

- V§££essi2S_§H_®avoir_£_XVe_siecle 

Ce n' est qu'au XVe siecle que les barbiers purent acceder au savoir 

en lisant des traductions frangaises de Guillaume de Salicet, Lanfranc et Guy 

de Chauliac. La corporation chirurgicale etait donc representee par des bar-

biers, par des chirurgiens-barbiers qui avaient fait des etudes plus seri euses, 

par les "coureurs" enfin, dont Guy de Chauliac a raconte 1 'histoire. 

Zz>x 
218 - BARTHOLOMAEUS ANGLICUS.- Le Proprietaire des X •' X~ ^ 

choses. . . (trad. par Jean Corbichon, ed. par f r; 

Pierre Farget). - (A Paris, pour Jehan Petit i 
et Michel Lenoir, 15 nov. 1510)- In-f°. X 

8. U. Lyon - M&. 15?.. 770 'Xi£iL#y 

II s1agit d'un traite qui fut publie au debut du XVe siecle, 
a 1'usage du peuple, qui reprend les principes des grands 
auteurs de 1'epoque. 

De la fin du Xllle siecle a 1a fin du XVe, i1 importe de retenir ici 

quelques noms. 
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- 1e s_grands_chirurgiens 

Venu d'Italie, le celebre chirurgien Lanfranc fit un sejour a Lyon : 

c'est la qu'il composa sa "chirurgie parva". On a pu relever dans ce traite des 

remarques interessantes sur la trepanation et le traitement des nevralgies. 

Et puis ce fut le tres grand Guy de Chauliac : i1 n'est pas ne a 

Lyon mais dans le diocese de Mende. Maitre en medecine de 1'universite de Mont-

pe1lier, on le retrouve a Lyon en 1344, bientot prevot de St Just. En 1367, i1 

est nomme "hostelier", c'est-a-dire directeur de 1 'hopital de St Just. 11 meurt 

en juillet 1368, et est enterre dans le cimetiere des pretres de St Irenee. II 

doit d' etre passe a la posterite, a son traite didactique de chirurgie qui eut 

immedia tement un tres grand succes et fut tradui t en de nombreuses langues. 

2 1 9 -  G U I D O  D E  C A U L I A C O .  -  C h y r u r g i a  G u i d o n i s  d e  
Cauliaco.- Lugduni, Vincentius de Portona-
riis (c. 1510).- In-4°. 

B. M. Lyon - RU. 373.566 

Ce fut le livre classique pendant 400 ans puisqu'au XVIIle siecle, on 

publiait encore un abrege de Guy de Chauliac a 1' usage des candidats chirur-

giens. Quoique medecin, il operait lui-meme : il s'occupa d 'obstetrique, temoi-

gnant d 'absence de prejuges pour 1' epoque, et aussi de chirurgie des traumatis-

mes. Enfin, il faut signaler ses connaissances en dermatologie et venerologie. 

Contemporains de Guy de Chauliac, Perronnet de Chastel, Claude Viste 

et Gui11aume Yvoire furent chirurgiens-barbiers de 1'hopital du Pont-de-Rhone ; 

les deux derniers rendirent d'appreciables services lors de 1'epidemie de peste 

de 1348. 
On ne saurait oublier Rabelais parmi les grands chirurgiens ayant 

pratique temporairement a Lyon : il fut accepte a 1'Hotel-Dieu en novembre 1532 

et y resta jusqu'en fevrier 1534. Cependant, i1 ne semble pas qu'il ait brille 

dans 1* art de chirurgie puisqu'i1 fut, sur les pressions du Conseil de 1'admi-

nistration de 1'epoque, force de partir, s' etant absente par trop souvent de 

son service. 

Pierre Franco vint a Lyon faire imprimer son traite des hernies : 

220 - FRANCO (Pierre). - Traite des hernies con-
tenant une ample declaration de leurs es-
peces...-A Lyon, par Thibauld Payan, 1561. 
~ In-8°. 

8. M. Lyon - 489.592 
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Franco fit aussi fabriquer par nos couteliers les instruments : cro-

chets, tenettes, aiguilles a cataracte, qu'il avait imagines. 

L'influence de ce grand chirurgien se conjugue avec celle d'Ambroise 

Pare. 

221 - PARE (Ambroise). - Les Oeuvres d' Ambroise 
Pare, onziesme edition reveile et corrigee 
en plusieurs endroits, et augmentee d' un 
fort ample traicte de Fievres, tant en ge-
neral qu' en particulier... nouvellement 
trouve dans les manuscrits de 1' author... 
- Lyon, chez Pierre Rigaud, 1652. - In-f0. 

B. M. Lyon - 158.240 

La valeur scientifique d' Ambroise Pare est trop grande pour que la 

ville de Lyon seule, puisse pretendre accaparer son souvenir. Sa formation ne 

passe pas par 1' universite mais par 1' experience acquise dans la carriere de 

barbier et de chirurgien militaire. Cette experience est riche en ce temps de 

troubles et de guerres, mais seule elle n'eut pas suffi si un esprit ingenieux 

n avait su en tirer parti. Le premier, il a su renoncer a traiter les plaies 

par armes a feu, en y versant de 1'huile bouillante ; simplement pansees elles 

guerissent aussi bien. Pare retrouve ainsi le principe de la puissance medica— 

trice de la nature. "Je le pansai, Dieu le guarist". C'est qu'en homme de la 

Renaissance, i1 avait une vision dynamique de la nature. 11 imagina d'extraor-

dinaires protheses mecaniques pour mutiles, qui attestent le souci qu'il avait 

de la guerison fonctionnelle de ses blesses. Ambroise Fare est, avec Guy de 

Chauliac, 1'auteur de la chirurgie frangaise. 

On a vu que la division des barbiers en categories, ne laissait pas 

d' etre incommode. II faut reconnaitre a Symphorien Champier d'avoir reduit 

cette confusion. 

222 - CHAMPIER (Symphorien).- Le guidon en fran-
coys avecque les addicions... - Lyon, Jean 
ler de Vringle pour Etienne Gueynard, 1503. 
- In-8°. 

B. M. Lyon - Re&. Incunabte. 820 

II s ' agit ici d1un traite de vulgarisation medicale. 

S. Champier a dirige le College de chirurgie, situe au XVIe siecle a 

peu pres a 1'extremite est de la rue Neuve, et a fonde, en 1657, la communaute 
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des maitres chirurgiens de Lyon. Le College prit au debut du XVIIe siecle, le 

nom de College Royal et put delivrer le titre de chirurgien-jure. Si l'on se 

reporte a 11 Almanach historique et astronomique de la ville de Lyon de 1744, 

on trouve alors pour la region de Lyon, 65 chirurgiens-j ures, 16 medecins, 23 

apothicaires. 

II faut aussi retenir le nom de Jehan Scultet, 1'auteur celebre de 

"L'arsenal de chirurgie" paru a Lyon en 1761. 

223 — SC.ULTET (Jean). - L 'Arcenal de "chirurgie. . . 
- Lyon, Leonard de la Roche, 17 12.- In-4°. 

8. M. Lyon - 341. 360 

On y trouve entre autres, 1a description minutieuse des instruments 

qui entraient alors dans la troussc d'un chirurgien (aigui1les, scalpels,...) 

Cest un grand classique de 1 'art chirurgical. 

~ 5Y555e_siecle_et_£eriode_revolutionnaire 

Tandis que 1' Hotel-Dieu prenai t de 1'importance, pouvant recevoir 

bientot jusqu'a 14 00 malades, les chirurgiens, en ce debut du XVIIIe siecle, 

n etaient plus acceptes qu'apres un serieux examen de leur competence. Ainsi, 

daude Pouteau, connu grace a son "traite des fractures" et chirurgien de 1' 

Botel-Dieu de 1747 a 1753. 

En 1788, 1'Administration des Hospices de Lyon exigea desormais un 

concours pour pratiquer la chirurgie a 1* hopital. M.A. Petit fut le premier 

nomme. Les chirurgiens etaient donc officiellement reconnus et titres : ils 

occupaient un rang eleve dans 1' echelle sociale ; mais la Revolution allait 

abattre tout 1'edifice chirurgical. Le 8 avril 1792, 1'Assemblee legislative 

supprimait facultes et colleges medicaux, et le 18 aout 1793, la Convention 

abolissait les Academies et les Societes savantes. 

224 - DIONIS (Pierre). - Cours d' operations de 
chirurgie demontrees au Jardin Royal. - A 
Paris, chez Laurent d'Houry, 1714.- In-8° 

8. M. Lyon - 319.846 

Pierre Dionis, (mort en 1718), fut 1' un des plus remarqua-
bles chirurgiens de son temps. Bien que son 1ivre de chi— 
rurgie ait ete edite a Paris, les planches qu ' i1 cont ient 
ncus interessent parce qu'elles nous apportent des infor-
mations sur les instruments utilises lors des operations de 
1' epoque. 
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4) LA PESTE 

Les Anciens appelaient pestes toutes les maladies epidemiques a mortali-

te considerable, mais seule 1'epidemie de 1348 est reelle : elle venait d'Extreme-

Orient et fut apportee en France par des bateaux italiens. 

A la fin du printemps de cette meme annee, on la trouvait a Lyon ou ses 

consequenc.es furent meurtrieres, sans qu' on ait a cet egard de veritables preci-

sions. On sait seulement que le quart de 1'Europe fut decime. Le 3 mai 1351, Jean 

Le Bon accorda des exenptions de charges et des remises d1impots aux Lyonnais. Une 

partie du corps medical fuyant 11epidemie, avait failli a sa tache. 

Lorsque la peste reapparut, au milieu du 14e siecle et au 15e, i1 n1en 

fut pas de meme, et on signale la conduite courageuse d' un Claude Viste en 1450, 

d un Gui1laume Yvoire en 1480. Surtout, 11attention des pouvoirs publics avait ete 

attiree et des 1508, 1'Eglise Saint-Laurent des Vignes achevee, on acquit le cime-

tiere attenant qui devint 1'Hopital Saint-Laurent. Plus tard un Italien, Thomas de 

Gadagne, crea de nouveaux batiments sur la Saone : ils porterent le nom de la Qua-

rantaine. „ _ 
Vers la meme epoque, est reedite a Lyon le "Regime contre la peste" de 

Nicolas de Houssemaine ; Jean Thibault, medecin du roi installe a Lyon, publie : 

"Le Tresor et remede de la vraie guerison de la peste..," (1545) et Textor publie 

en 1551 : "De la maniere de preserver de la pestilence..." (1) 

La seconde epidemie de peste en 1628 fut tragique : 1 'Hopital ne pouvant 

contenir que 200 1its, ce fut jusqu' a '4000 malades qui y furent entasses. Ils 

etaient conduits a la Quarantaine en barque, soit par le Rhone, soit par la Saone. 

En ville, aux angles des rues, on avait place des urnes ou brulait un melange de 

salpetre, de soufre, de carabe et d' ecorces de frenes pour le "parfumage". Les 

Ordres religieux (Minimes, Capucins, Recollets, Picpus, Jesuites) se partageant la 

ville par quartiers, se depenserent sans compter. Mais on dut recruter des compa-

gnons chirurgiens en leur promettant des lettres de maltrises (2). Les efforts 

tentes pour conjurer le fleau se ramenaient a 1'isolement, aux operations de par-

fumage et a un traitement simple : faire transpirer le malade et suppurer les bu-

bons. Quant a 1a theorie, elle etait inexistante : la peste, fleau envoye par Dieu 

apporterait 1 esprit de penitence. C'est pourquoi, apres le voeu des echevins a 

Notre-Dame de Fourviere en 1643, la peste ne reparut plus dans la cite. 

(1) Lors de 1'epidemie de 1582, les echevins de la ville se mirent sous la protec-
tion de la Vierge et firent voeu solennel a Notre-Dame de Lorette, lui offrant 
a cette occasion un calice de vermeil dore. 

(2) Pour se premunir, ils portaient de longs gants, des sarraux et un masque muni 
d une sorte de bec permettant de tenir sous le nez 1'eponge imbibee de vinai— 
gre, de girofle, de canelle, pour purifier 1'air. 
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Le Bureau de la sante resta neanmoins vigilant : en 1652, organisation 

a la Guillottiere de 1' Hopital des Passants pour servir de Quarantaine a tous 

voyageurs suspects. En 1656, 1664, 1679 et 1680, chaque nouvelle alarmante donna 

lieu a des mesures de police strictes. Mentionnons 1'existence d'un "Ordre public 

pour la Ville de Lyon pendant la maladie contagieuse, augmente de plusieurs ob-

servations et d' un Traite de la peste avec quelques questions curieuses" paru a 

Lyon en 1670, et, en 1694, les "Reflections sur 1'Etat present des maladies qui 

regnent dans la ville de Lyon" par Jean Panthot, doyen du College des medecins de 

Lyon. 

225 - GOEUROT (Jean).- (L'Entretenement de vie, par 
Goeurot. Regime contre la peste, par Housse-
maine).- (Impr. a Lyon, en la maison de Clau-
de Veycelier), (c. 1537).- In-8°. 

B. M. Lyon - R&s. 804.493 

Apres une description des 4 humeurs et de leurs effets, vien-
nent 12 chapitres de remedes pour des maladies courantes. Le 
regime contre la peste donne des conseils d'hygiene et de salu-
brite, indique des medecines preservatrices avant et pendantune 
epidemie : la diete, les purgations, les ventouses et des ap-
plications d' oignons chauds sur la bouche ou d'emplatres d'anr-
moniaque et de raisin sont recommandees. 

226 - THIBAULT (Jean). - Le Tresor et remede de la 
vraie guerison de la peste experimentee par 
plusieurs medecins avec plusieurs declara-
tions... compose par Jean Thibault, medecin 
ordinaire du Roy.- Lyon : par Angelin Benoyt, 
1545.- In-8°. 

B. M. Lyon - RU. 8 50S. 572 

Jean Thibault, medecin parisien, fut le medecin du roi Louis 
XII, puis de la Princesse Marguerite de Flandre. II voyagea de 
ville en ville, et aida a lutter contre la peste a Cambrai, ou 
Frangois ler le rencontra et se 1' attacha comme medecin parti-
culier a la cour. A sa mort en 1545, i1 laissait des ecrits as~ 
trologiques, prophetiques et medi caux dont cet ouvrage, qui fut 
connu comme le "thesaurus de la peste". 

227 - TEXTOR (Benoit Tixier dit).- De la maniere de 
preseruer de la pestilence...- Lyon, par Jean 
de Tournes et Gui1. Gazeau, 1551.- In-8°. 

8. M. Lyon - Re.6. 342. 050 
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228 - Conseil des medecins de Lyon, assemblez pour 
ordonner les remedes plus necessaires, et plus 
aisez a preparer en la faveur du pauure peuple 
afflige de la peste..A Lyon : par Jean Pil-
lehotte, 1581. - In-8°. 

8. M. Lyon - Res. 354.358 

Avec quelques bonnes precautions hygieniques, le Conseil des me-
decins indique des remedes absurdes et dangereux. 

229 - L' Ordre public pour la ville de Lyon pendant 
la maladie contagieuse, augm. de plusieurs 
observations, et d'un traite de la peste...- A 
Lyon, par Antoine Valangol, 1670.- In~4°. 

8. M. Lyon - A 492.099 

Le Bureau de la sante, dans cette brochure officielle, donne les 
mesures a prendre en cas de danger. Suit une analyse des causes 
de la peste : chatiment divin, infection de 1'air ! Des signes 
pour connaitre la peste tant future que presente, sont egalement 
analyses : constitution astrale, pluies, tremblements de terre, 
famines. 

230 - PANTHOT (Jean). - Reflections sur 1'etat pre-
sent des maladies qui regnent dans la ville de 
Lyon...- A Lyon : chez Jacques Guerrier, 1694. 
- In-4°. 

8. M. Lyon - 313. 679 

Ne a Lyon en 1640, 1' auteur fit ses etudes de medecine a Mont-
pellier et pratiqua dans sa ville natale ou il mourut en 1707. 
II a contribue au "Journal des savants" avec de nombreux arti-
cles medicaux et scientifiques. Dans cet ouvrage, publie avec 
1' approbation du doyen des Facultes de medecine de Paris et de 
Lyon, i1 propose des remedes usuels : saignees, purgation et re-
medes contre la peste, il demontre que la dissection des cada-
vres de pestiferes serait chose inutile et perilleuse. II remar-
que que les remedes appliques doivent differer selon la consti-
tution des malades. 

231 - GAVET DE RUMILLY (Jacques).- Traite de la pes-
te ou conjectures physiques sur sa nature et 
ses causes. - Lyon : les freres Bruyset, 1722. 
- In-12. 

8. M. Lyon - 356.029 

p. 281 : Evocation d'un episode celebre a Lyon : les Echevins se 
mirent sous la protection de la Vierge en faisant un voeu solen-
nel a Notre-Dame de Lorette. Ce voeu annonce celui plus celebre 
de 1643 a Notre-Dame de Fourviere. 
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